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Le conflit qui oppose la SAQ à son 
syndicat connaît ses premières ré
percussions violentes à Québec, où 
les vitrines de sept succursales ont 
volé en éclats hier matin. 

BRONFMAN 

La menace du milliardaire Charles 
Bronfman de quitter le Québec 
avec son entreprise, Seagram, ad
venant l'indépendance, suscite plus 
d'indifférence que d'émoi. 
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Tout porte à croire que la plupart 
des commerces de détail de Mont
réal seront ouverts sept jours par 
semaine en décembre, comme le 
leur permet la nouvelle loi. 
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PERSIOUE 

Tandis que Sadam Hussein se dit 
prêt à «faire des sacrifices» pour 
assurer la paix, Brian Mulroney 
necarte pas la possibilité de dépê
cher des troupes dans le Golfe. 
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1 MODE 

Les tenues de ski ultra-légères 
d'Emmanuel Ungaro sont fidèles au 
style à la fois vif et tendre dont ce 
coloriste unique en son genre im
prime tout ce qu'il fait. 
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Montréal met 15 millions dans les Expos 
L A U R I E R C L O U T I E R  

• a Ville de Montréal doit con-
firmer ù 11 h aujourd'hui sa 

décision d'investir 15 millions 
dans la capitalisation du club de 
baseball des Expos. 

Pas moins de six sources diffé
rentes, tant chez les acheteurs 
privés des Expos qu'à Québec et 
Montréal, ont précisé à La Presse 
que tel était l'objectif de la confé
rence de presse que donnera ce 
matin le maire lean Doré. 

Au sein du groupe d'acheteurs 
— piloté par le Fonds de solidari
té de la F T Q et Provigo et com
prenant entre autres la Fédéra

tion des caisses Desjardins de 
Montréal — on soulignait (ju'il y 
avait encore des négociations à 
compléter sur certains aspects 
moins percutants de l'acquisition 
des Expos. 

lean Lajoie, du courtier Burns 
Fry, se disait toutefois confiant de 
boucler les négociations avant ce 
matin sur diverses formes d'aide 
au club de baseball dont sont déjà 
convenus les acheteurs privés 
pour faciliter les activités des Ex
pos (déficitaires), hausser leurs re
venus et réduire leurs dépenses. 

Montréal, comme les acheteurs 
privés, conviendrait par exemple 
de faire la promotion des Expos 

dans son milieu et d'acheter un 
certain nombre de billets de grou
pe pour remplir le stade Olympi
que. Les acheteurs prives souhai
tent également que la Vil le de 
Montréal contribue aux revenus 
de promotion des Expos en profi
tant des parties du club de base
ball pour se faire mieux connaître 
de l'Amérique du Nord. 

Si Burns Fry, mandaté par le 
propriétaire, Charles Bronfman, 
pour trouver des acheteurs qué
bécois, fut toujours «relativement 
certain de la participation de 15 
millions de Montréal», il se ré
jouit tout de même aujourd'hui 
de sa confirmation officielle, 

puisque le maire Doré avait émis 
certaines réserves durant la cam
pagne électorale. 

« I l reste à s'entendre sur les 
contributions aux menues dépen
ses des Expos», déclare un ache
teur, tandis qu'à Québec, on sou
ligne qu'« i l ne manque plus que 
quelques aspects mineurs à ficeler 
avant l'entente formelle». 

L'achat de 15 millions d'ac
tions des Expos par Montréal res
tait la dernière condition impor
tante à remplir avant la confir
mation du prêt participatif de 18 
mill ions du gouvernement du 
Québec, à un rendement de 12 p. 
cent engendré par la participa-

Les manifs 
des lycéens 
tournent à 
la violence 
à Paris 
L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

L es manifestations de lycé
ens mécontents qui se dé

roulaient de façon sporadique 
en France depuis deux semai
nes ont culminé hier après-
midi, avec des défilés mons
tres dans toutes les grandes 
villes du pays. Entre 100000 et 
200000 jeunes à Paris, mais 
aussi des dizaines de milliers à 
Rennes, Toulouse et Greno
ble. 

Les principaux responsables 
du gouvernement socialiste 
ont montré qu'ils prenaient le 
mouvement au sérieux. En 
l'absence du premier ministre 
Michel Rocard, le ministre de 
l'Éducation et numéro deux 
du gouvernement, mais aussi 
le président de la République 
et le président de l'Assemblée 
nationale ont reçu des déléga
tions lycéennes. Le titulaire de 
l'Éducation, Lionel [ospin, a 
annoncé la mise au point d'un 
«plan d'urgence» pour les ly
cées. 

Les «casseurs» 
Si, du point de vue des lycé

ens, la mobilisation a été un 
véritable succès, elle a connu 
un échec très grave à Paris au 
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Un vandale qui vient de cambrioler un café de Montparnasse saute par-dessus un passant qu'il a 
fait tomber dans sa fuite. Les manifestations auxquelles se sont livrés à Paris entre 100000 et 
200000 étudiants réclamant de meilleures conditions pédagogiques ont donné lieu à de nom
breux actes de pillage à travers la ville. 

La grippe anglaise risque d'enfiévrer le Québec 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• es Québécois pourraient bien 
B a attraper, au milieu du mois 
prochain, la grippe... anglaise! 

Oui, il est fort probable qu'on 
soit piqué par le virus A, un mal 
plus dangereux qu'on ne croit* et 
qui a enfiévré tout le Royaume-
Uni l'année dernière. À vos gar
des! 

Le docteur Marc Quévillon, di
recteur des services à la collectivi
té de l'Institut Armand-Frappier, 
estime que cette invasion britan
nique est «probable». 

Le virus A, exlique le médecin-

chercheur, est « d u deuxième 
type». Et, pour compliquer les 
choses, pour confondre les non-
initiés, il signale que ce même 
virus a contaminé Londres en 
provenance d'Asie (en passant 
par Hong Kong?) et c'est pour
quoi on l'a baptisé... «Shanghai». 

Les virus de grippe arrivent en 
décembre. Et le virus « A de Shan
ghai» pourrait bien s'amener à 
Montréal cette année, prévient 
l'épidémiologiste. C'est pourquoi 
l'Institut Armand-Frappier et les 
fabricants privés AF BioVAc ré
pondent cette année à la menace 
par la bouche d'un vaccin à triple 
portée de seringue. 

Le vaccin, actuellement dispo
nible chez les médecins et dans 
les hôpitaux, lutte tout autant 
contre le virus « A de type Tai
wan» que contre le futur immi
grant « A de Shanghai». II com
bat aussi le virus de type « A de 
Imagata», une souche japonaise 
qui aime aussi voyager. 

Le docteur Quévillon est for
mel. Les personnes âgées de 65 
ans et plus devraient toutes être 
vaccinées. D'autant que le Qué
bec a mobilisé. Il possède 400000 
vaccins «grippaux ou d'influen-
za» clans ses arsenaux et les offre 
gracieusement à ses vieux. U suf
fit de le demander au médecin. 

Car les vieux sont moins résis
tants à la grippe que les jeunes. Ils 
souffrent plus de la sécheresse 
dans les appartements — une 
condition favorable à la propaga
tion — et leurs voies respiratoires 
sont moins résistantes. 

Toutes les personnes à risque, 
insiste le médecin, toutes celles 
qui montent au front de la santé, 
surout, devraient aussi se prému
nir. 

Cela est facile. Il suffit d'en ver
ser le prix: deux dollars la cartou
che et le tour de seringue est joué. 

Qu'on ne s'y méprenne pas. La 
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Bourassa a commencé à subir ses tests 
S T É P M A N B U R E A U 
collaboration spéciale 

WASHINGTON 

• e premier ministre Bourassa 
B B est entré hier à la clinique ex
terne de l'Institut national de la 
santé des États-Unis, à Bethesda, 
pour y subir, a-t-il précisé, les 
tests de routine nécessaites après 
son opération du 12 octobre. 

«Comme vous pouvez le cons
tater par le son de ma voix, je suis 
en bonne santé», a d'abord ré
pondu avec une certaine réticen
ce le premier ministre de 57 ans. 
Il a souligné que sa présence dans 
cette prestigieuse inst i tut ion 
n'avait rien d'exceptionnel, puis

qu'il était entendu qu'il y retour
nerait deux mois après son opéra
tion pour subir des tests et «vo i r 
où en sont les choses». 

— Êtes-vous inquiet pour votre 
santé? a-t-on demandé au pre
mier ministre. 

— Non, je pense que tout est 
normal. Mais j'en saurai davanta
ge demain ou après-demain, a-t-il 
répondu, avant d'ajouter, le ton 
pressé; «Vous savez, on m'attend 
pour des examens». 

Dans une conversation télé
phonique ultérieure, M. Bourassa 
a précisé qu'il logeait à l'hôtel et 
qu'il ne se rendait à l'hôpital que 
pour subir des tests. 

— Quand allez-vous rentrer au 
Québec? 

— Je ne sais pas. le suis ici pour 
des tests, mais également pour me 
reposer. Je dois en subir d'autres 
demain, et je saurai plus tard s'il 
me faudra rester plus longtemps. 
Mais pour ce soir, je ne peux vous 
en dire plus. Le médecin va pro
céder aux examens, et nous déci
derons par la suite s'il y a lieu de 
faire autre chose. Tout dépendra 
des résultats. 

En fin de journée hier, le méde
cin traitant de M. Bourassa, le 
docteur Marin Cola, avait confir
mé à La Presse que, contraire
ment à ce qu'avait laissé entendre 
un communiqué du bureau du 
premier ministre, les tests ne du
reraient pas nécessairement que 
deux ou trois jours. L'ensemble 

des tests, si le médecin le juge 
bon, pourrait s'étendre sur une 
période allant jusqu'à sept jours. 

Le docteur Cola a ajouté qu'il 
ne s'agissait que de tests, et qu'il 
ne faudrait pas spéculer sur la 
gravité de la maladie du premier 
ministre si son séjour à Washing
ton devait se prolonger. 

Pourtant, le National Cancer 
Institute, l'un des douze centres 
de recherche médicale ultraso-
phistiqués qui composent les 
N . I .H (National Institutes of 
Health), a l'habitude de recevoir 
des cas extraordinai res. Ces 
«cas» , souvent traités gratuite
ment par l'institution, permet-
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tion aux profits éventuels et la 
hausse de valeur du club. 

Le maire Doré n'a pas voulu 
confirmer cette décision hier, se 
contentant de dire que la Vil le 
n'interviendrait éventuellement 
que sur une base « à la fois tempo
raire et complémentaire», le 
temps de compléter les rangs des 
acheteurs privés. Montréal a déjà 
demandé à Québec de modifier sa 
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• D 1: Claude Picher 

• Sports 3: Un ami de 
Stone fournit 10 millions 
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le iltre 
d'essenc 
à 70,8* 
P A U L D U R I V A G E 

e mouvement à la hausse du 
mm prix de l'essence se poursuit. 
Des stations-service du groupe 
Ultramar ont en effet augmenté 
leurs prix de trois cents ie litre, 
hier, et l'initiative devrait faire 
tache d'huile aujourd'hui, la pé
trol ière ayant augmenté une 
hausse de trois cents le litre de 
toutes ses catégories d'essence en 
raison de l'évolution de la crise 
dans le golfe Persique. 

À la station-service Ultramar 
du 5851, Sherbrooke Ouest, au 
centre-ville de Montréal, le prix 
de l'essence ordinaire sans plomb 
a par exemple été porté hier de 
67,8 à 70,8 cents le litre tandis 
que l'essence Plus passait de 70,8 
à 73,8 cents et que la Suprême 
grimpait de 72,8 à 75,8 cents. 

Au cours d'une rapide enquête 
menée par La Presse hier soir, 
d'autres stations du groupe, tant 
au nord de Montréal que sur la 
Rive-Sud, ont confirmé une aug
mentation imminente du prix de 
l'essence, si ce n'était déjà fait. 
Ultramar possède le plus impor
tant réseau de distribution au 
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Fraude 
d'un million 
au CRSSS de 
la Montérégie 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

e Conseil régional de la santé 
B B et des services sociaux de la 
Montérégie (CRSSSM) poursuit 
pour un million de dollars son co-
ordonnateur des ressources fi
nancières, un conseiller en place
ments montréalais et sa compa
gn ie , accusés d 'avo i r 
frauduleusement joué cette partie 
de son budget à la Bourse de 
Montréal. 

Gaétan Auger , aujourd 'hui 
congédié, est accusé d'être le res
ponsable des dommages subis par 
le CRSSSM en ayant participé à 
l'achat de 450000 actions du 
Groupe Coscient au pr ix de 
990000$, soit 2,20$ l'action, ef
fectué illégalement par le conseil
ler en placements Pierre Paquet-
te, vice-président du bureau de 
courtiers montréalais Brault, 
Guy, O'Brien en décembre 1989. 

«Les actions sont aujourd'hui 
totalement invendables. Elles ne 
sont plus cotées qu'à 0,85$», a in
diqué Me André Denis, l'avocat 
du CSSSM sis à Longueuil. 

Pierre Paquette était le courtier 
en valeurs mobilières et conseil
ler en placements du CRSSSM de
puis plus de dix ans. Dans la re
quête déposée par le Conseil en 
Cour supérieure de Longueuil, il 
est accusé d'avoir violé le mandat 
qui lui avait été confié. La politi
que du CRSSSM, qui administre 
les fonds publics destinés aux éta
blissements de son réseau, exclut 
en effet tout placement non ga
ranti par les gouvernements fédé
ral ou provincial. 

Le Conseil réclame à Brault, 
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EXPOS 
Montréal met 15 millions dans les Expos 

charte afin de lui permettre d'in
vestir dans les Expos. 

Le maire doit soumettre l'achat 
d'actions des Expos au nouveau 
comité exécutif de la Ville qui 
sera nommé jeudi. Le nouveau 
conseil municipal décidera for
mellement de la participation de 
Montréal lors de sa prochaine as
semblée. 

Au Service des f inances de 
Montreal, on précise que la Ville 
ne signera son chèque qu'en dé
cembre, soit peu avant les assises 
de la Ligue nationale de baseball, 
prévues du I e r au 5 décembre à 
Chicago, où Charles Bronfman 
soumettra la vente des Expos à 
l'approbation finale des gouver
neurs. 

D'autres sources précisent que 
le maire avait consulté ses princi
paux col laborateurs sur cet te 
question dès jeudi dernier, c'est-
à-dire au moment de la décision 
de Québec. Jean Doré avait alors 
obtenu leur accord, confirme un 
haut fonctionnaire montréalais. 

Le courtier Burns Fry, qui tra
vaille depuis cinq mois à cette 
vente des Expos, doit maintenant 
harmoniser toutes les pièces du 
casse-téte — incluant les ache
teurs québécois, Martin Stone et 
ses associés américains — avant 
de présenter son montage finan
cier final et sa convention de so
ciété en commandite au président 
des Expos, Claude Brochu. • 

LYCÉENS 
les manifs des lycéens tournent â la 
violence a Paris 

chapitre de la sécurité. Malgré la 
mise en place d'un important ser
vice d'ordre lycéen, la présence 
massive mais discrète de policiers 
et de CRS ainsi que des réunions 
de coordination entre lycéens et 
policiers, la manifestation a dégé
néré en violence dès 16h. 

Quelques centaines de «cas
seurs», plus ou moins extérieurs 
au mouvement, et surtout extrê
mement minoritaires, sont entrés 
en action au moment où le défilé 
passait devant la tour Montpar
nasse 

Avec une violence passable
ment organisée, des groupes de 
jeunes gens portant des foulards 
sur le visage et armés de barres de 
fer se sont jetés sur les commerces 
du centre commercial de la tour 
Montparnasse en fracassant les 
vitrines, puis ressurgissant avec 
des paquets de marchandises vo
lées (vêtements, matériel photo, 
bijoux). Photographes et camera
men ont été agressés au passage. 

La police, qui avait pourtant 
reçu des consignes de gronde fer
meté vis à vis des «casseurs», a 
mis beaucoup de temps à interve
nir, de l'avis des organisateurs et 
des journalistes présents. «On ne 
pouvait pas facilement opérer au 
milieu de la foule des manifes
tants», a expliqué un adjoint du 
Préfet de police. 

À ce moment précis, le climat a 
basculé dans Paris. Le Préfet de 
police donnait aux organisateurs 
Tordre de disperser immédiate
ment la manifestation, qui devait 
initialement traverser la Seine et 
a t t e i n d r e le rond-po in t des 
Champs-Elysées. De nouvelles 
forces de police étaient aussitôt 
déployées sur tous les ponts du 
secteur. Vers 17 h, la grande ma
jorité des lycéens s'était effective
ment dispersée, mais les fameux 
«casseurs» et autres irréductibles 
se dirigeaient vers les Invalides et 
la Seine. Au passage, des dizaines 
de commerces ont été pillés et 
saccagés. Le tout se terminant par 
une véritable bataille rangée vers 
le pont de l'Aima. 

Quelques dizaines de voitures 
ont été incendiées, des cars de po
lice ont été attaqués et renversés, 
les pavés et les cocktails molotov 
ont fait leur apparition. Les cabi
nes téléphoniques étaient démo-

Cet étudiant masqué tente d'échapper aux forces policières à travers les gaz lacrymogènes hier dans 
les rues de Paris. 
lies et abattues, la station du mé
tro régional de l'Aima a été par
tiellement incendiée. Les forces 
de l'ordre ont alors sorti les lan
ces à incendie et les gaz lacrymo
gènes. Les irréductibles, au nom
bre de 500 environ, continuaient 
à semer la terreur dans les rues 
environnantes. 

À 20h , les CRS (policiers anti-
emeute) ont lancé un assaut mas
sif, en rangs serrés, et en battant 
leurs boucliers de leur matraque. 
À 21 h, le calme était revenu dans 
le secteur. Il y avait officiellement 
104 policiers blessés, dont 18 à 
l'hôpital, une jeune de 17 ans gra
vement blessée au visage par une 
grenade lacrymogène tirée à l'ho
rizontale. Une cinquantaine d'ar
restations ont été effectuées et 
une centaine de véhicules ont été 
endommagés, dont 30 brûlés. 

Contrairement à ce qui a déjà 
été le cas dans un passé lointain 
— dont mai 68 —, les manifes
tants lycéens n'avaient visible
ment hier absolument aucune in
tention aggressive ou violente en 
se regroupant autour de la place 
de la Bastille pour la traversée de 
Paris. Rien à voir avec une épo
que où des groupuscules organi
sés et spécialisés dans les affron
tements avec la po l ice enca
draient les défilés. 

Hier après-midi, les membres 
des se rv ices d 'ordre lycéens 
n'avaient au contrai re qu'une 
préoccupation: isoler les fameux 
«casseurs», les empêcher de pé
nétrer dans la manifestation. Ils 
poussaient le zèle jusqu'à inviter 
les clients des terrasses de café à 
s'éloigner par mesure de sécurité. 

Dans le corps de la manifesta
tion elle-même, des adolescents 
âgés de 13 à 19 ans au maximum, 
ni casqués, ni équipés pour les 
manifs musclées. La plupart d'en
tre eux viennent de la banlieue 
parisienne, où le mouvement de 
«ras-le-bol» a pris naissance, il y 
a énormément d'enfants d'immi
grés, noirs ou maghrébins. 

Tout le monde a le même as
pect bon enfant et assez peu poli
tisé. Ils veulent «des sous» pour 
des lycées fort mal entretenus 
dans l'ensemble, avec des classes 
surchargées, des bibliothèques et 
infirmeries misérables, un effectif 
de professeurs — et de surveil
lants! —- insuffisant. 

Le gouvernement Chirac (droi
te) avait connu des heures très 
difficiles avec le mouvement ly
céen de l'automne 86: la police 
avait chargé à tort et à travers 
contre les «casseurs», et il y avait 
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eu un mort et trois blessés graves 
parmi les lycéens. Le ministre des 
Universités avait été obligé de dé
missionner. Mais au moins le 
mouvement était né, justement, 
d'un projet de loi gouvernemen
tal sur la sélection. 

Cette année, le mouvement des 
lycéens est apparu indépendam
ment de tout projet du gouverne
ment: seulement d'un malaise gé
néralisé, principalement dans les 
lycées de banlieue des grandes 
villes, et malgré un effort consé
quent du gouvernement en ma
tière budgétaire. D'où l'inquiétu
de des responsables politiques, 
qui prennent très au sérieux un 
mouvement qui, faute de revendi
cations très concrètes à satisfaire 
à court terme, reste totalement 
imprévisible. 

Le « malaise » qui a jeté des cen
taines de milliers de jeunes dans 
les rues des villes françaises, petit 
aussi bien s'essouffler et mourir 
dans les jours qui viennent. Ou 
continuer... • 

FRAUDE 
Fraude d'un million au CRSSS de la 
Monteregle 

Guy, O'Brien, M. Paquette et M. 
Auger «conjointement et solidai
rement» le remboursement des 
9 9 0 0 0 0 $ illégalement joués à la 
Bourse, plus les intérêts qui lui 
auraient été normalement versés 
du 29 décembre 1989, date de la 

PHOTOLASER REUT6R 

transaction, jusqu'au jugement fi
nal. En échange, le CRSSSM re
mettra les 4 5 0 0 0 0 actions. 

En juin dernier, les vérifica
teurs externes ont découvert cet 
achat qui aurait été «caché et ma
quillé en achat d'obligations» par 
Gaétan Auger, qui était alors 
l'employé responsable des place
ments. Il est aussi accusé d'avoir 
émis le chèque de 9 9 0 0 0 0 $ sans 
autorisation. Il a été congédié le 
19 octobre. 

Au cours de l'été, Brault, Guy, 
O'Brien a été sommée de rem
bourser la somme investie illéga
lement, mais la compagnie n'en 
fit rien malgré ses promesses. En 
octobre, une mise en demeure 
restait lettre morte, a indiqué 
hier Me Denis. 

Cette compagnie, qui éprouvait 
des difficultés financières, était 
preneur ferme d'une émission de 
750 0 0 0 act ions ordinaires du 
Groupe Cosc ien t , c 'est-à-dire 
qu'elle s'engageait à les vendre à 
un montant total de 1,8 million. 

Il y a q u e l q u e s s e m a i n e s , 
Brault, Guy, O'Brien a fermé ses 
portes. BGO aurait déclaré failli
te la semaine dernière. M. Pa
quette a toujours scrupuleuse
ment exécuté sen mandat avant 
cet achat d'actions, note l'avocat 
du CRSSSM. 

Les placements temporaires 
permettent au CRSSSM d'obtenir 
un meilleur rendement de l'ar
gent des contribuables qui sert à 
financer les établissements de la 

Indices de pollution au Canada 
Nombre moyen de jours par année où l'Indice de pollution 
dépasse les nonnes acceptables (1982-86) 
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L'ozone au sol menace 
les amateurs de plein air 
d'après Canadian Press 

OTTAWA 

• Les personnes qui font de 
l'exercice au grand air risquent 
de contracter des affections pul
monaires en aspirant une trop 
grande quantité de l 'ozone se 
trouvant au niveau du sol. 

Un rapport fédéral-provicial 
fondé sur des données recueillies 
l'an dernier à travers le Canada 
souligne en effet que la pollution 
par l'ozone au niveau du sol est 
très supérieure au maximum ac
ceptable dans de nombreuses vil
les, de Vancouver jusqu'à Qué
bec. 

L'ozone au niveau du sol est un 
gaz formé par la réaction des 
émanations industrielles et auto
mobiles en présence de la lumière 
solaire. Il n'a rien de commun 
avec la couche d'ozone atmosphé
rique, qui filtre les radiations ul
traviolettes et dont la présence 
est indispensable au maintien de 
la vie sur Terre. 

Le document souligne que l'ex
position exagérée à l'ozone du sol 
réduit les fonctions pulmonaires, 
provoque la toux et la douleur 
lorsque l'on effectue de profon
des aspirations et engendre le 
vieillissement prématuré des pou
mons. Ainsi, précise-t-on, les gens 
qui font de l'exercice à l'extérieur 

sont plus susceptibles que les au
tres de ressentir ces effets parce 
que la dose d'ozone qu'ils absor
bent est beaucoup plus élevée que 
la moyenne par suite de l'intensi
fication de leur rythme respira
toire. 

Les autres groupes qui risquent 
d'être affectés par ce gaz sont les 
enfants, les personnes âgées, les 
asthmatiques et les sujets qui 
souffrent déjà d'affections pulmo
naires. 

«Aux concentrations relevées 
couramment dans les régions les 
plus peuplées du Canada, précise 
le rapport, les recherches ont per
mis de conclure que l'ozone au 
niveau du sol était dangereux 
pour la santé et réduisait la vitali
té et le rendement des cultures et 
des écosystèmes forestiers. Du
rant les mois d'été, plus de la moi
tié des Canadiens s'exposent quo
tidiennement à des concentra
tions d'ozone excédant de plus du 
double le niveau maximal fixé 
par le gouvernement fédéral, qui 
est de 0,082 parties par million.» 

Le document, rédigé à la suite 
de consultations approfondies 
avec des spécialistes de l'indus
trie, de la santé et de l'environne
ment, comporte plus de 80 re
commandations visant à réduire 
la pollution par l'ozone. Il doit 
être soumis aux ministres provin
ciaux de l'Environnement dans le 
courant du mois. 

santé de son secteur. Ainsi, six 
millions de son budget, entière
ment constitué de fonds publics, 
sont actuellement investis sous 
forme d'obligations garanties, a 
indiqué Me Denis. 

Le directeur du CRSSSM, M. 
Hubert Gauthier , a refusé de 
commenter la mise en accusation 
déposée au début du mois de no
vembre au Palais de justice de 
Longueuil. 

Les accusés devraient compa
raître dans les prochains jours, a 
a jou té Me Denis , du bureau 
montréalais Hébert, Denault, De-
lisle. De son côté, Gaétan Auger, 
qui était employé par le CRSSSM 
depuis environ 15 ans, en a appe
lé de son congédiement. 

Enfin, la Sûreté municipale de 
Longueuil a été saisie de l'affaire. 
Le dossier y est étudié et d'autres 
accusations pourraient être por
tées. • 

GRIPPE 
La grippe anglaise risque d'enfiévrer le 
Québec 

grippe, ou l'influenza, n'a rien à 
voir avec le rhume ordinaire qui 
est propagé par une soixantaine 
de virus qui trainent dans l'air. 
Les virus de la grippe, les vrais, 
donnent de fortes fièvres, causent 
des courbatures musculaires et 
des surinfections. Le mal peut du
rer dix jours; il peut aussi être 
mortel. 

Les souches de virus, qui com
posent nos vaccins, sont recueil
lies par le moyen de «laboratoi
res-sentinelles» choisis par l'Or
ganisation mondiale de la santé. 
C'est le laboratoire d'Atlanta qui 
protège l'Amérique du Nord. Et 
c'est chez lui que les organismes 
canadiens et québécois s'approvi
s ionnent en virus internat io-
naux.D 
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7ŒS 
Ultramar repart le bal: 70,8 e le 
litre d'essence ordinaire sans 
plomb. PHOTO ROBERT MAILLOUX. Là Presse 

Ultramar: le litre d'essence a 70,8e 

Québec avec 900 stations-service 
dont 113 à Montréal. 

Les concurrents affichaient de 
leur côté le statu quo jusqu'à nou
vel ordre, y compris la station Su
per Gaz de LaSalle qui maintient 
son prix à 59,9 cents, ce qui lui 
vaut de longues files d'attente. 
Rejoint hier soir par La Presse, le 
gérant de cet établissement n'a pu 
dire cependant combien de temps 
encore il pourrait tenir tète aux 
grandes pétrolières avec ce prix 
qui, avoue-t-il, est en deçà du prix 
coûtant. 

Il s'agit de la deuxième hausse 
du prix de l'essence au pays en 
moins de deux mois. Ultramar et 
Shell avaient été les deux pre
mières compagnies pétrolières à 
augmenter leur prix de 4,1 cents 
au cours de la première ronde, au 
début du mois dernier. Les autres 
pétrolières devaient rapidement 
emboîter le pas. 

Les grandes compagnies pétro
lières canadiennes cherchent à 
rattraper la hausse du prix du pé
trole brut qui a résulté de l'inva
sion du Koweït par l'Irak. Depuis 
le début de la crise du Golfe, le 
prix du brut est passé de 21 $ US 
jusqu'à près de 4 0 $ US avant de 
se replier sous les 30$ US. Avec 
des réserves de 60 jours, les pétro
lières canadiennes ont pu conte
nir la hausse un moment, déga
geant même des profits records 
de leurs activités de production. • 

BOURASSA 
Bourassa a commencé à subir ses tests 

tent aux médecins de faire avan
cer leurs recherches. 

La section clinique des N.l.H. 
n'est pas ouverte au public de la 
région comme le serait un hôpital 
de quartier. Sauf quelques rares 
exceptions, seuls les patients trai
tés par les différents centres de 
recherche trouvent de la place 
dans cet hôpital particulier. 

De là à sauter aux conclusions, 
le docteur Cola s'y refuse systé
matiquement: «M. Bourassa n'est 
pas traité ici en raison du degré 
de complexité de son cancer; je 
pense que c'était pour l'éloigner 
du Canada, pour protéger sa vie 
privée». 

Le médecin rappelle que Ro
nald Reagan, même s'il souffrait 
d'un cancer très contrôlé, avait 
été opéré par des spécialistes du 

Cancer Institute. Mais c'était le 
président des États-Unis, pour
quoi pas une exception? Le .doc
teur Cola a préféré ne pas répon
dre. «Tout ce que je peux dire, 
c'est que si le premier ministre 
m'en donne l ' autorisat ion, je 
pourrai dresser un bilan plusipré-
cis de son état de santé probable
ment d'ici la fin de la semaine.» 

• ; • f * 

A Québec, entre-temps, on-pré-
cisait qu'à l'issue de cette série de 
tests, le premier ministre «pren
drait des vacances d'une durée in
déterminée dans un endroit non 
spécifié». 

« 11 a besoin de vacances, a com
menté à ce propos Sylvie Godin, 
attachée de presse de M. Bouras
sa. Tout le monde l'a encouragé à 
aller se reposer. Il est normal 
qu'il en ait besoin, mais lorsque 
vous êtes premier ministre, ce 
n'est jamais le bon moment pour 
partir. » 

Soulignant que Robert Bouras
sa faisait de la natation deux fois 
par jour et qu'il mangeait avec 
beaucoup d'appétit, Mme Godin 
a soutenu qu i ) ne s'agissait que 
d'un suivi prévu depuis le début. 
«11 n'y a aucun signe de tumeur, 
il ne suit aucun traitement et ne! 
prend aucun médicament.» 

Néanmoins, le docteur Robin 
Billick, chef du service de derma
tologie du lewish General Hospl- \ 
tal de Montréal, fait remarquer 
que le fait que M. Bourassa se ren
de à Bethesda l'incite à penser 
qu'il souffre d'un mélanome (l'un 
des types les plus sérieux de can
cer de la peau). « Mais sans exami
ner la tumeur, il est évidemment 
impossible de le confirmer», ad
met-il. 

Le docteur Billick a décrit par 
ailleurs la décision du premier* 
ministre de se faire traiter aux 
Etats-Unis comme «une gifle au 
Québec», en affirmant que l'ex
cuse de «la protection de sa vie 
privée» n'avait pas de valeur. «Il 
aurait pu la protéger aussi bien au 
Québec. » 

Pour Guy Chrevrette, leader de 
l'opposition en Chambre, le pre-! 
mier ministre a le droit de pren
dre des vacances tout comme il a 
le droit d'être malade. «Mais au: 
moins, cette fois-ci, il a appris sa 
leçon et il nous avertit à l'avan-i 
ce. » • 

— Contribution de la Presse Canadienne 

Campagne 
Centraide 

1990 

Objectif: 
24 millions $ 

19 070 872$ 
Ligne Tel-Don 

1-800-267-5555 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h à 2 0 h ; 
9 à Saint-Laurent : Collège 
Vanier, annexe de la cafété
ria, 821, boul. Sainte-Croix, 
de 9 h 30 à 16 h; 
• à Drummondville : orga
nisée par le club des Lions 
en c o l l a b o r a t i o n avec 
CHRD AM, CJDM FM et 
Motel Universel, salle des 
congres, 915, rue Mains, de 
14 h à 17 h et 18 h 30 à 20 h 
30. 
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Louise Roy, présidente-di
rectrice générale de la 
STCUM. 

Louise Roy 
siège aussi 
à la Banque 
Laurentienne 
et chez 
Provigo 
FLORIAN B E R N A R D 

• La présidente-directrice 
généra le de la S T C U M , 
Mme Louise Roy, a été nom
mée, il y a quelques jours, 
au conseil d'administration 
de Provigo, Tune des plus 
importantes compagnies de 
distribution d'aliments au 
Québec. 

Depuis prés de deux ans, 
elle fait également partie du 
conseil d'administration de 
la Banque Laurentienne du 
Canada. 

M m e Roy cumule ces 
fonc t ions avec c e l l e , à 
temps plein, de présidente-
directrice générale de la 
STCUM, pour laquelle elle 
louche un salaire annuel de 
122 408 $. 

L'article 274 de la Loi de 
la Communauté urbaine de 
Montréal précise que le pré-
sident-dirccteur général 
« d o i t s'occuper à temps 
plein des devoirs de son 
poste et qu'il ne peut avoir 
aucun autre emploi ou oc
cupation rémunérée». 

Le même article précise 
cependant qu'il peut y avoir 
derogation à cette règle si le 
conseil d'administration ac
corde une «autorisation ex
presse». 

Mme Roy a demandé et 
obtenu l 'autorisation du 
conseil d'administration de 
la STCUM pour chacun des 
postes qu'elle occupe chez 
Provigo et à la Banque Lau
rentienne du Canada. 

« l'étais présent lorsque 
Mme Roy a demandé l'auto
risation de siéger au conseil 
d'administration de la Ban
que Laurentienne. Elle a dé
montré que cette fonction 
ne la plaçait pas en conflit 
d'intérêts avec son poste à 
la S T C U M » , a déclaré à La 
Presse M . Michel Leduc, 
maire de LaSalle et vice-pré
sident du conseil d'adminis
tration. 

M . Leduc ne voit rien 
d 'anormal à ce que des 
hauts fonctionnaires de la 
STCUM ou de la CUM siè
gent au conseil d'adminis
tration de grandes sociétés à 
buts lucratifs ou non, à la 
condition de déclarer leurs 
intérêts et de s'abstenir de 
voter ou d'émettre une opi
nion dans l'éventualité où 
l'organisme public aurait à 
transiger avec ces corpora
tions. 

Le fait que Mme Roy ne 
possède pas un droit de vote 
aux assemblées du conseil 
d ' admin is t ra t ion de la 
STCUM — bien qu'elle ait 
le droit de parole, en vertu 
de l'article 277 — atténue 
considérablement, selon M. 
Leduc, les risques d'un con
flit d'intérêts. 

Le cas de Mme Roy n'est 
pas exclusif. Alors qu'il était 
président du comité exécu
tif de la Communauté ur
baine de Montréal, M. Pier
re DcsMarais II occupait un 
siège au sein du conseil 
d'administration de plu
sieurs grandes sociétés, no
tamment une pétrolière de 
l'est de Montréal. En une 
occasion, au moins, il s'est 
abstenu de voter et de dé
battre une question qui 
avait trait, précisément, au 
dossier fiscal de l'une des 
entreprises dont il faisait 
partie. 

Plus de 22000 foyers privés d'électricité en Estrie 
Presse Canadienne 

• Des milliers de foyers en Estrie, 
no tamment de S h e r b r o o k e , 
Granby, Cowansville et Lac-Bro
me, s'apprêtaient, hier soir, à pas
ser une troisième nuit sans élec
tricité à cause de nombreuses 
pannes occasionnées par la pre
mière sérieuse tempête de l'hiver 
dans cette région. 

En début de soirée, hier, bon 
nombre de bris au réseau hydro
électrique, endommagé notam
ment par les branches d'arbre qui 
ont ployé ou se sont rompues sous 
la lourde neige, n'avaient tou
jours pas été réparés, 48 heures 
après l'interruption de courant 
survenue vers 17 h, samedi soir. 

Quelque 22000 foyers étaient 
privés de courant, hier matin, et 
il semble que le nombre de rési
dences approvisionnées de nou
veau ait peu augmenté au cours 
de la journée. Dans la région de 
Sherbrooke, le nombre de foyers 
privés d'électricité atteignait les 
10000 alors que dans le secteur 
de Granby, il était de 12000. 

C'est surtout la neige mouillée 
et pesante de samedi qui a fait des 
ravages. Son accumulation sur les 
arbres et les fils électriques a pro
voqué plusieurs bris sur le réseau 
de distribution électrique. Des ar
bres qui se sont brisés ont section
né les fils quand ce n'était pas ces 
derniers qui se rompaient à cause 
du seul poids supplémentaire de 
la neige. 

Le chef de section du service à 
la clientèle d'Hydro-Quééec pour 
la région de Granby, M. Gilles 
Hamelin, expliquait, hier, que le 

i l 
Le bonheur c'est la neige, pour Sarah (à gauche) et pour Simon. 

corridor entre Granby et Sher
brooke avait été particulièrement 
touché par l'abondante chute de 
neige qui a provoqué ruptures de 
câbles et courts-circuits. 

M. Hamelin avouait que la si
tuation était quelque peu hors de 
contrôle dans le secteur de Gran
by : hier matin, il parlait de 4500 
abonnés sans électricité; en fin de 
journée, il avançait plutôt le 
nombre de 11700. De plus, il 
ignorait si la situation pourrait 

revenir complètement à la nor
male avant ce matin. 

Les réparations sont rendues 
difficiles par la multitude de pan
nes sectorielles. Les équipes de 
travailleurs doivent parfois con
sacrer deux ou trois heures pour 
arriver à rétablir le courant dans 
une cinquantaine de maisons seu
lement. 

Visiblement surpris par la tem
pête, les services de voirie n'ont 
pu réagir dans bien des cas assez 
rapidement pour dégager les 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

principales artères, ce qui a empê
ché les équipes d'Hydro-Québec 
de se rendre sur les lieux des pan
nes, selon M. Hamelin. 

Tant à Hydro-Québec qu'à 
Hydro-Sherbrooke, le réseau 
hydroélectrique municipal de 
Sherbrooke, tout l'arsenal dispo
nible a été lancé à la contre-atta
que. Une vingtaine d'équipes 
d'Hydro-Sherbrooke et le double 
de son équivalent québécois ont 
été mises à contribution. 

Les vitrines de sept succursales de la SAQ 
volent en éclats dans la région de Québec 
GEORGES L A M O N 

• Le conflit entre la SAQ et le 
syndicat de ses travailleurs a con
nu ses premières répercussions 
hier matin dans la région de Qué
bec, au moment où les vitrines de 
sept succursales ont volé en éclats 
dans les villes de Québec et Beau-
port. Trois membres du syndicat 
ont été arrêtés relativement à ces 
incidents. 

D'autre part, le juge Denis Lé-
vesque, de la Cour supérieure, a 
remis à une date ultérieure sa dé
cision relative à l'injonction pré
sentée par le Syndicat des travail
leurs et travailleurs de la Société 
des alcools du Québec (SCFP-
FTQ) . Le Syndicat veut savoir si, 
en vertu du Code du travail, la 
SAQ peut se tourner vers des fir
mes privées de transport sans 
qu'elles puisssent être considé
rées comme des «briseurs de grè
v e » . 

Rappelons qu'il y a deux semai
nes, le même juge avait rejeté la 
demande d'injonction provisoire 
présentée par le syndicat. 11 de
vait se prononcer sur le fond de 
cette requête d'injonction perma
nente, hier. 

Pour le président du syndicat, 
Réal Laberge, la proposition de la 
S A Q «durcit davantage le conflit, 
l'échelonne et lui enlève tout le 
sens que lui confère le Code du 
travail». Ce conflit, qui dure de
puis le 9 octobre, a pour résultat 
une pénurie de vins dans les suc
cursales de la SAQ. 

Du côté de la S A Q , on admet 
éprouver certaines difficultés 
d'approvisionnements à Mont
réal; en province toutefois, tout 
semble fonctionner à 90 p. cent. 
On manque relativement de peu 
de produits. 

«Dans une semaine, nous al
lons regarnir les tablettes de vins 
importés parmi les marques les 
moins vendues comme le Maçon, 
a expliqué Claude J. Marier, vice-
président Affaires publiques et 
services administratifs de la SAQ. 
On devrait ainsi se faire une meil
leure image de nos ventes dans ce 
secteur particulier. Les vins im
portés manqueront toujours dans 
les tablettes, mais certainement 

Des employés d'entrepôt de la SAQ ont manifesté, hier matin, devant le Centre de distribution de 
Montréal dans l'est de la ville, à proximité de la voie de service du tunnel Hippolyte-Lafontaine, près 
de Notre-Dame. PHOTO ROBERT NADON. U presse 

pas de façon dramatique.» Ce qui 
n'est pas le cas pour les marques 
de vins domestiques dont les ven
tes se maintiennent à leur niveau. 
La Maison des vins n'est pas tou
chée par ce manque de vins im
portés. 

Selon Claude Marier, au cours 
des quatre dernières semaines, 
face à un conflit qui présageait 
une pénurie, consommateurs, res
taurateurs et hôteliers se sont pré
munis: ils ont fait leurs réserves 
surtout dans les succursales. Con
clusion: les ventes ont grimpé de 
10 p. cent sur le volume qui avait 

été initialement prévu. 
En ce qui concerne les négocia

tions, elles se maintiennent ac
tuellement au point mort, même 
si la SAQ se prétend ouverte à 
«certains aménagements». Le 
conciliateur n'a pas annoncé de 
rencontre avec les deux parties, 
en particulier sur les questions sa
lariales. Le syndicat réclame tou
jours des hausses de 26 p. cent 
échelonnées sur trois ans tandis 
que la SAQ s'en tient à ses offres 
finales de 13,13 p. cent (5,13 p. 
cent la premipère année) et 4 les 
deux années subséquentes. 

Rappelons qu'en octobre les 
640 employés d'entrepôt de la 
SAQ s'étaient prononcés à 72 p. 
cent en faveur de la grève; di
manche, ils ont rejeté l'offre pa
tronale à 84 p. cent. 

Quant au vin nouveau et au 
vino Novello, le Syndicat n'a pas 
encore annoncé ses couleurs, il se 
limite à dire qu'il suivra le vin 
nouveau «là où il va être». Pour
tant à la SAQ, on admet qu'on 
meure tout en oeuvre — cadres y 
compris, bien sûr — pour que 
tous les Québécois puissent en 
profiter. 

La Continental Canada refuse de rembourser 
les dommages subis par le club de golf d'Oka 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Après le vétérinaire Réjcan 
Mongeon, c'est au tour du club de 
golf d'Oka d'apprendre officielle
ment, hier, que la compagnie 
d'assurance Continental Canada 
ne remboursera pas les domma
ges causés lors de la crise amérin
dienne qui a débuté le 11 juillet. 

Les dégâts à ce terrain de golf 
sont évalués entre 400000$ et 
450000$. Ce neuf trous ressem
blait après le retrait des Warriors 
à un véritable champ de bataille 
avec des tranchées un peu par

tout, tandis que son chalet avait 
été complètement saccagé. 

Le président de la Chambre de 
commerce d 'Oka, M . Miche l 
Beaulne, se dit dégoûté par l'atti
tude de cette firme. «C'est de la 
discrimination pure et simple. 
Pourquoi les citoyens ordinaires 
ont-ils droit à des rembourse
ments pour les dommages causés 
à leur maison, tandis que M . 
Mongeon qui a investi énormé
ment dans sa ferme n'a pas le 
droit au moindre sou. C'est la 
même chose pour les actionnaires 
du club de golf. |c suis indigné!», 
a lancé un M. Beaulne très cho
qué. 

H;r.r, le président de la Cham
bre de commerce d'Oka a contac
té .oun conseiller juridique et il se 
pourrait que des procédures judi
ciaires soient intentées contre 
Continental Canada. 

Pour sa part, M. Richard Des
forges, directeur adjoint du servi
ce des sinistrés pour cette compa
gnie d'assurances, a expliqué que 
cette décision avait été prise après 
consultation avec les conseillers 
juridiques de l'entreprise. «Les 
raisons, dont celle de rébellion, 
de cette décision ont été claire
ment expliquées dans des lettres 
envoyées aux personnes concer
nées», a-t-il précisé. 

Selon M. Desforges, Continen
tal Canada n'a pas d'autres clients 
dans la région d'Oka. Sa compa
gnie est prête à faire face à toutes 
les procédures intentées au nom 
des clients insatisfaits. 

D'autre part, M. Beaulne a dé
claré qu'il n'avait pas encore ren
contré le ministre Claude Ryan 
pour lui faire part des doléances 
des gens d'affaires d'Oka relative
ment au décret qui fixe au 3 octo
bre la fin de la période de récla
mation. «L'achalandage n'a pas 
encore repris et cette date doit 
être reculée», affirme-t-il, comme 
tous les gens d'affaires de la ré
gion. 

A Hydro-Québec, des travail
leurs venaient d'aussi loin que La
val et Trois-Rivières, alors qu'au 
service hydroélectrique de Sher
brooke, tous les employés dispo
nibles étaient rappelés au travail. 

Malgré l'élagagc régulier des 
arbres longeant le réseau de dis
tribution d'Hydro-Sherbrooke, 
un nettoyage plus large du cou
vert végétal bordeant le réseau de 
distribution aurait cependant 
permis d'éviter bien des pannes 
isolées. 

Ce constat, c'est le directeur 
Gilles Veilleux qui le dresse, glis
sant même que «les citoyens sont 
victimes du beau paysage qu'ils 
désirent à tout prix garder sur 
leur terrain». 

On sait que les pannes d'élec
tricité proviennent de la chute 
d'arbres sur des fils, en particu
lier des essences peu résistantes 
comme les bouleaux et les trem
bles, qui ont facilement ployé 
sous le poids de la neige. Et la si
tuation a justement été pire dans 
des secteurs où les résidents sont 
fiers de leurs petits bois, comme 
dans le quartier nord de Sher
brooke. 

Et la fiabilité du réseau dans 
tout cela? La qualité des équipe
ments ne peut aucunement être 
mise en cause, soutient-on d'un 
côté comme de l'autre. 

En tout, avec les précipitations 
d'hier, ce sont entre 20 cm et 50 
cm de neige qui auront recouvert 
l'Estrie depuis samedi, les plus 
fortes accumulations ayant été 
constatées en zones montagneu
ses. 

Les feux 
d'artifice: 
92 millions 
en cinq ans 
GEORGES L A M O N 

• Le concours d'art pyro
technique de M o n t r é a l 
(«L'International Benson & 
Hedges » ) , qui rassemble 
des milliers de Montréalais 
depuis 1035, devrait injec
ter plus de 92 millions dans 
l'économie montréalaise au 
cours des cinq prochaines 
années. 

C'est du moins ce qui res
sort d'une compilation faite 
par l'Association montréa
laise d'action récréative et 
culturelle ( A M A R C ) et dé
voilée, hier, au cours d'une 
rencontre de presse. 

«Outre l'apport culturel, 
touristique et le rayonne
ment international attaché 
au concours, a précisé Jean 
Emond, président-directeur 
général de l ' A M A R C , ce 
concours joue un rôle béné-
fique dans l ' é c o n o m i e 
m o n t r é a l a i s e » . Car M . 
Emond rappelle que cette 
compétition internationale 
s'autofinance sans bénbéfi-
cier d'aucune subvention 
gouvernementale. 

De cet apport économi
que, 16,6 millions en ar
gent, biens et services, pro
viennent dee commanditai
res dont le plus important 
reste la société Benson & 
Hedges, commanditaire de 
la première heure — on 
parle même au début d'un 
«actede f o i » —, qui investi
ra cinq millions en cinq ans 
en plus d'un «support pro
mo t ionne l » . 

Les spectateurs, pour leur 
part, devraient contribuer 
pour 22 mil l ions — l'an 
dernier, ils ont dépensé 3,8 
millions en droits d'entrée, 
frais de stationnements, res
tauration et souvenirs — 
tandis que les touristes eux, 
iront de 9,6 millions et les 
spectateurs qui vont voir les 
feux en dehors de La Ronde 
pour 46,8 millions (frais de 
transport au minimum de 
4 $ ) . 

La septième édition de ce 
concours d'art pyrotechni
que de Montréal , qui se 
tiendra du 25 mai au 19 juin 
1991, deux soirs par semai
ne, mettra en évidence qua
tre nouvelles firmes: Rug-
gieri (France) Pyrotechno-
logy (Etats-Unis), Fiatlux 
(Canada) et Pirotecnia Za-
ragozona (Espagne) et un 
nouveau pays, la Hollande 
(jNS Pyrotechnick). Deux 
firmes nous rev iennent : 
Syd Howard Fireworks Intl 
(Australie) à Montréal l'an 
dernier et Pirotecnica Soldi 
(Italie) qui a participé aux 
concours de 1988 et 1989. 
Le tout, couronné comme 
d'habitude par un festival 
Panzera. 

de amme d'ordinateurs Macintosh 
abordables. Dorénavant, les autres ne seront que de l'histoire ancienne 

Pour connaître le détaillant autorisé Apple le plus près, composez le 1 800 668-1644. 
Apple cl le logo Apple son! des marques déposées de Apple Compute^ Inc Macintosh est une marque de commerce de Apple Computer, lu t 

Û. Le pouvoir d'aller plus loin. 
. i ! 
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Léa Cousineau à la présidence du 
comité exécutif? Jean Doré consulte 

• Le maire Doré cherche-Hl , 
comme l'indiquent des sources à 
l'hôtel de ville, à projeter une 
image moins technocratique de 
son administration, à lui donner 
un visage plus humain, plus près 
des gens? 

Ce qui accrédite la rumeur de 
la nomination éventuelle de Léa 
Cousineau à la présidence du co
mité exécutif de Montréal. Mme 
Cousineau s'est occupée surtout 
de dossiers traitant du développe* 
nient communautaire (dont Der* 
nier Recours), des loisirs et de la 
condition féminine. 

De plus, comme le maire Doré 
a déjà innové, en 1986, en nom
mant le premier juif anglophone 
a jamais présider le comité exécu
tif (Michael Fainstat), il pourrait 
bien vouloir récidiver cette année 
en y nommant la première fem
me. 

Chose certaine, le nom de Mme 
Cousineau a été évoqué dans les 
milieux que le maire Doré consul
te, tout comme celui de Robert 
Perreault, l'actuel vice-président. 

Et les chances de ce dernier de 
devenir président sont toujours 
bonnes. D'ailleurs, certains rai-
lieux expriment clairement leur 
préférence à son endroit au mo
ment où le relèvement économi
que de la métropole est l'un des 
enjeux majeurs des nouveaux 
élus. 

M. Perreault a été jusqu'ici res
ponsable des dossiers économi
ques au comité executif, et a coor
donné, entre autres, la table de 
conce r t a t ion économique de 
Montréal. 

Léa Cousineau 

Tout indique que John Gardi
ner, responsable de l'aménage
ment et de l'habitation, siégera 
toujours au comité exécutif. 

Pour les trois autres postes, des 
noms circulent: Abe Limonchik, 
anglophone et élu d'un district de 
l'ouest qui préside la commission 
de développement économique-
Diane Martin, vice-présidente de 
la même commission, particuliè
rement intéressée à l'emploi et au 
développement économique lo
cal; Hubert Simard, associé au 
comité exécutif sur les question 
d'aménagement, qui a fait un tra
vail remarqué à la CUM en matiè
re d'espaces verts. 

On évoque aussi les noms de 
Sharon Leslie, Manon Forget, 
Martine Blanc, André Lavallée ou 
loseph Biello, — ce dernier est 
issu de la communauté italienne. 

Le choix des élus qui travaille
ront de près avec lui relève exclu
sivement du maire, et sera entéri
né par le conseil municipal jeudi. 
M. Doré dit réfléchir encore et 
consulter. Les intéressés ne sau
ront pas beaucoup avant jeudi 
mat in qu' i ls feront par t ie de 
l'exécutif, assure-t-il. «je suis plu
tôt choyé, ta fournée des élus de 
1990 est assez remarquable en 
qualité et en expérience.» 

À Montréal, le comité exécutif 
est investi des responsabilités dé
léguées par le conseil ou attri
buées en vertu de la charte. 

On peut le comparer au conseil 
des ministres des gouvernements 
supérieurs. La comparaison est 
d'autant plus facile que, depuis 
1986, chacun des six membres du 
comité exécutif est responsable 
de dossiers particuliers qu'il pilo
te et défend publiquement. (Le 
maire en fait partie d'office.) 

II s'agit donc de postes convoi
tés par certains élus du parti au 
pouvoi r ( RCM ). Chacun des 
membres du comité exécutif oc
cupe son poste à plein temps cl 
est rémunéré en conséquence. 

Le maire Doré avait innové, en 
198b, noti seulement en donnant 
des responsabilités bien définies 
aux membres du comité exécutif, 
mais encore en ïeur adjoignant 
chacun un conseiller associé. Ces 
postes sont aussi très recherchés, 
tout comme la présidence et la 
vice-présidence des commissions 
du conseil. 

t e s parents «fur maire au serment a'omee 
Depuis hier midi, le maire et le nouveau conseil municipal de Montréal peuvent exercer leur$ 

pouvoirs, puisqu'ils ont prononcé leur serment d'office. Immédiatement après la cérémonie, $ 
laquelle assistaient des centaines de parents et amis des élus, le maire Doré est allé embrasse!; 
son père, Jean, sa belle-mère, Thérèse et sa femme, Chrlstiane Sauvé. Il assure que le nouveau 
conseil dispose de tous les atouts et Ingrédients pour relever les défis: des cerveaux, des idées', 
de l'énergie et du coeur. <Ce sont des hommes et des femmes de valeur, quelle que soit leur 
allégeance politique. La population peut compter sur eux car ils aiment tous passionnément 
Montréal. * ; 

Le Père Noël 
n'a pas attendu le 25 décembre 

pour quitter le Pôle-Nord 

La STL accorde la semaine 
de 4 jours à ses employés, 
à l'exception des chauffeurs 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

Puisqu'il arrivera au Complexe Desjardins 
le 17 novembre à 13 h. 

Et c'est par une grande fête et des rires que le Complexe Desjardins 
veut l'accueillir. Avec le Professeur Rigolo, ses amis amuseurs et 
acrobates, la fanfare, le petit train, les spectacles pour enfants et le 
village féerique, c'est la magie de Noël qui s'installe au Complexe 
Desjardins. Alors, pourquoi attendre Noèl pour le rencontrer ? 

CO/MPLEXE 
PESJN3PINS 
110 BOUTIQUES ET RESTAURANTS 

I 

En collaboration avec la Société de Saint-
VincentdePaul. La Presse et CKAC, partage* 
la magie d e Noèl avec les enfants qui en ont 
le plus t>esoin. Participez à la collecte do 
jouets du Complexe Deslardins 

r" 
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• La Société de transport de La
val (STL) devient le premier or
ganisme de transport en commun 
de la région de Montréal à con-
dure des ententes de principe 
avec tous les syndicats représen
tant ses employés. Elle accorde 
notamment la semaine de quatre 
jours à tous, à l'exception des 
chauffeurs. 

Dès que les ententes seront en
térinées par les quelque 550 syn
diqués de la STL, les employés 
d'entretien, de bureau, et de ter
minus ainsi que les répartiteurs 
travailleront le môme nombre 
d'heures qu'auparavant mais ré
parti sur quatre jours au lieu de 
cinq. 

Les syndiqués ont commencé à 
se prononcer et dimanche les em
ployés de garage ont ratifié par 
une forte majorité l'entente inter
venue à la table de négociations. 

Les chauffeurs devaient se pro
noncer tard en soirée aujour
d'hui, mais en fin d'après-midi 
hier la direction de la STL était 
informée que les négociateurs pa
tronaux et syndicaux ne s'enten
daient pas sur l'interprétation de 
deux congés mobiles reportés. La 
décision de tenir cette assemblée 
a donc été réportée. Mais adve
nant que les deux parties s'enten
dent r ap idement , la r éun ion 
pourrait être tenue ce soir ou de
main soir et les autobus arrête
ront de circuler à 23 h afin de 
donner la possibilité à tous les 
chauffeurs d'aller voter. SI tel est 
le cas, des messages radiophoni-
ques seront diffusés régulière
ment afin d'informer les travail
leurs qui prennent un autobus de 

la STL après 23h au terminus.de; 
la rue Lajeunesse. , 

Soulignons que dans leurs jje-ï 
mandes, les chaufeurs n'ont pas! 
demandé la semaine de quatre] 
jours. ; 

Les conventions collectives à la 
STL étaient expirées depuis le. 31 
juillet et les demandes syndicale:-. 

Sortaient principalement sur «les 
oraires de travail (réaménage

ment des heures), fonds de pen
sion et assurances collectives. Les 
hausses de salaires ne figuraient 
pas dans les points principaux.; 

À la Société de transport do la 
Communauté urbaine de Mont
réal (STCUM), les négociatiçns 
avec les cols blancs ne sont pas 
terminées, tandis qu'à Ta Société 
de transport de la Rive-Sud idc 
Montréal (STRSM ), les employés 
d'entretien qui ont fail une grève 
de 174 jours en 1989 ne sont pas 
encore parvenus à une entente 
concernant 1a semaine de quatre 
jours. 

Par ailleurs, c'est jeudi lors 
d'une assemblée extraordinaire 
du conseil municipal que sera dé
posé budget 1991 de la STL. 

Selon les informations obte
nues, les usagers, comme l'a d'ail
leurs annoncé La Presse récem
ment, subiront de fortes hausses 
de tarif qui pourront atteindre 
dans certains cas jusqu'à 20 p. 
cent. 

Les hausses des l iv re t s de 
tickets et du prix du passage payé 
comptant seront alors connus. 
Quant à l'augmentation de la car
te mensuelle inter-rive, la STL 
doit discuter du sujet auparavant 
avec ses deux pa r t ena i res : la 
STCUM et STRSM. Elle se vend 
actuellement 42 $ et certains par
lent d'une hausse de 10-$. 
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Broadbent veut organiser 
une table ronde sur les 
droits des autochtones 

i 

Presse Canadienne 

TORONTO 

R Ed Broadbent veut organiser 
une table ronde non gouverne
mentale qui se chargerait de tenir 
des audiences sur Tes droits des 
aborigènes d'un océan à l'autre, 
indique un rapport publié hier. 

«L'heure du dialogue est venue 
et je ne comprends pas pourquoi 
le gouvernement ne l'a pas enco
re fait», a déclaré l'ancien leader 
des néo-démocrates fédéraux. 

L'organisme privé se penche
rait sur la question de l'autodéter

mination autochtone, a dit. M. 
Broadbent dont les propos sont 
cités dans un ar t ic le daté de 
Banff, en Alberta, et paru dans le 
Star de Toronto. 

M. Broadbent est président du 
Centre in ternat ional poui 4 les 
droits de la personne et le déve
loppement démocratique, qui est 
basé à Montréal et financé par le 
gouvernement fédéral. 

MM. Broadbent et Ovide Mer
credi, de l'Assemblée des pre
mières Nations, sont convenus de 
s'entretenir au sujet de la tfcble 
ronde la semaine prochaine à 
Montréal. [ 

1 
i 

t 
( 
C 

i t 
S 
c 

I 

J 

[1 E S I J L T A T S 
I o t q u è b e .c 

Tirage du 
90-11-12 

10 13 15 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
21 h les soirs 
de tirages 
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I Un an après, les circonstances entourant la mort 
de Victor Davis demeurent toujours nébuleuses 
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ULllUSGRAND CHOIX DE MONTRES SUISSES DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 
B R U N G B I S S O N 

Les prix des montres Ebel 
commencent a 1125$ 

Les Architectes du Temps 

LE CHRONOGRAPHE 

Seulement 
chez: 

K A U F M A N N 
M A I T R E S J O A I L L I E R S D E P U I S 1 9 5 4 

2 1 9 5 , rue Crescent • (514) 8 4 8 - 0 5 9 5 
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LES TAUX HYPOTHÉCAIRES 
VOUS EMPÊCHENT DE VENDRE 

VOTRE MAISON? 

Profitez de notre programme de 

« l r c hypothèque» et voyez comment 

nous pouvons vous aider à vendre votre maison 

avant le 31 décembre 

le sancruaiQe 
du mont-royal 

Nous avons ce que vous recherchez! 

Bureau de vente des condominiums 
6301, place Northcrest, Montréal (Québec) H3S 2W4 

tél.: (514) 738-6000 

Projet réalisé par le GROUPE LÉPINE 

• Un an après la mort tragique de 
V ic tor Davis, Pex-recordman du 
monde en natation renversé par une 
voiture, le 11 novembre 1989, les cir
constances entourant son décès de
meurent aussi nébuleuses qu'aux 
premiers jours de l'enquête pol i 
cière. 

Le rapport du coroner Pierre Tra-
han, qui a présidé la longue enquête 
publique sur cette affaire, n'a pas en
core été rendu public. Me Trahan 
n'était pas à son bureau de Québec, 
hier, mais une secrétaire a indiqué 
que le rapport est en voie de rédac
tion. 

Le Procureur général du Québec 
n'a porté aucune accusation contre 
le jeune Glen Crosley, 19 ans, qui 
conduisait la voiture qui a renversé 
Davis. Le dossier n'est pas clos ce 
qui, en soit, ne signifie pas grand 
chose puisque rien n'indique que des 
accusations puissent être portées. 

Bavures et contradictions 
Même l'enquête interne menée 

par le service de police de la Com
munauté urbaine de Montréal sur le 
comportement des agents qui ont re
cueilli déclarations et indices, dans 
la nuit qui a suivi l'incident, n'a 
fourni aucun éclairage nouveau sur 
les dessous de cette affaire. 

Les trois policiers chargés de l'en
quête n'ont encouru aucune sanc
tion disciplinaire même si leur té
moignage a démontré que des er
reurs flagrantes, commises dans les 
heures qui ont suivi le drame, ont 
peut-être éliminé à jamais des indi
ces susceptibles d'éclairer les cir
constances de ce drame. 

Enfin, les versions contradictoires 
des témoins oculaires qui ont défilé 
à l'enquête publique n'ont pas per
mis, elles non plus, de faire la lu
mière sur ce qui s'est vraiment passé 
vers 1 h 15, le matin du 11 novem
bre, sur la rue Sainte-Anne, devant 
la Brasserie Bellevue, à Sainte-Anne-
de-Bellevue, en banlieue ouest de 
Montréal. 

Bref, un an après que Victor Da
vis, 25 ans, eut succombé à ses graves 
blessures, le 13 novembre 1989, à 
l'hôpital Notre-Dame de Montréal, 
les questions soulevées dès le lende
main de l'accident demeurent sans 
réponse. 

Des questions sans réponse 
— Le jeune nageur a-t-il oui ou 

non contribué à faire perdre la maî
trise de son véhicule à Glen Crosley 
en fracassant le pare- brise de l'auto
mobile avec une bouteille de boisson 
à l'orange? 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement. 

Rapid Finance Co. Ltd. 
3 4 2 - 4 4 8 8 

VOIS O F F R E MM VINGT. 
Vous préparez un voyage d'affaires 
à Québec? Plus que jamais c'est 
le temps de réserver une chambre 
à l'hôtel Loews Le Concorde. 

Profitez de tarifs particulière
ment avantageux sur nos chambres 

luxueuses et recevez un certificat 
cadeau d'une valeur de 20 $ à la 
même occasion. 

Une offre intéressante? Une 
offre qui ne se refuse pas! 

du 18 octobre 
L'hôtel Loews Le Concorde 
vous offre sa Classe Affaires 
au tarif spécial de 95 $ et 
le Club 1225 à 125 Spar 
nuit en plus d'un certificat 
cadeau de 20 $. 

Pour réservations, 
appelez sans frais au 
1800 463-5256. 

Faites vite! L'offre se 
termine le 28 mars 1991. 

Lors de votre séjour parmi 

mars 
nous, ce certificat vous per

mettra d'obtenir un crédit 
de 20 $ sur votre note de 

bars et restaurants. Ce 
certificat n'est pas valable 
s'il est jumelé à une autre 

offre de tarifs réduits 
d'hébergement et il ne 

s'applique pas aux groupes 
et congrès. Limite d'un seul 
certificat par chambre, par 

séjour. Non monnayable. 

L'HOTEL SUR LES CHAMPS-ELYSEES DE QUEBEC 
M C O N C O P D l 

1225. PLACE MONTCALM. QUEBEC (QUEBEC) G1R 4W6 

Un an après le décès tragique de 
Victor Davis, un des plus grands 
athlètes de l'histoire olympique 
canadienne, les doutes soulevés 
sur les circonstances de sa mort 
persistent toujours. 

— Le conducteur de la Honda a-t-
il délibérément foncé sur Victor Da
vis, debout au milieu de la rue Sain
te-Anne, ou a-t-il été aveuglé par 
l'impact de cette bouteille? 

— Pourquoi les enquêteurs de la 
police de la CUM n'ont-ils pas cher
ché immédiatement à rencontrer 
tous les témoins oculaires de ce qui 
fut classé comme un «accident» 
après avoir été considéré comme un 
«délit de fuite» ? Des indices pré
cieux auraient-ils pu éclairer cette 
affaire si un périmètre de sécurité 
avait été établ i immédiatement 
après que le corps de Davis eut été 
évacué? 

À défaut de répondre à ces ques
tions, les témoignages entendus au 
cours de l'enquête du coroner Tra
han ont permis de reconstituer le f i l 
des événements qui ont précédé le 
drame. 

Le fil des événements 
Dans la nuit du 10 au 11 novem

bre, Davis prend quelques verres à la 
Brasserie Bellevue en compagnie de 
son amie de coeur, Donna Clavel, et 
d'une amie, Jennifer Watt. La table 
voisine est occupépar trois jeunes 
hommes, Gary Crossley, 19 ans, 
Frank Dres, 22 ans, et Gary Desjar
dins, 20 ans. 

Vers I h du matin, Davis quitte 
l'établissement en compagnie de ses 
deux amies, juste avant de monter 
dans une voiture, Davis dit qu'il veut 
s'acheter une bouteille d'«Orangi-
na» au dépanneur. Les deux jeunes 
femmes attendent son retour près de 
l'auto. 

Selon Mme Clavel, c'est alors que 
la Honda noire dans laquelle pren
nent place Crossley, Dres et Desjar
dins, s'approche. Un des passagers 
invitent les jeunes femmes à termi
ner la soirée avec eux. Davis, qui sort 
du dépanneur à ce moment, prend 
ombrage de la chose et se dirige vers 
la Honda. Le conducteur quitte les 
l ieux, fait le tour d 'un pâté de 
maisons, et revient sur la rue Sainte-
Anne. 

C'est à ce point du récit que les té
moignages divergent. Selon Mme 
Clavel, la Honda s'immobilise au mi
lieu de la rue puis fonce brutalement 
vers Davis. 

Mais selon le jeune Crossley, Davis 
se tient alors au milieu de la rue et 
les menace en brandissant sa bou
teille, qu'il lance finalement en di
rection de la voiture, fracassant le 
pare-brise. Assis sur le siège du pas
sager, Frank Dres voit la vitre écla
ter. Il songe un moment que l'impact 
peut avoir été causé par le corps de 
Davis mais i l ne demande pas à 
Crossley de s'arrêter parce qu ' i l 
craint que l'athlète ne s'en prenne 
physiquement à eux. 

Ce n'est que deux heures plus tard 
que les deux jeunes hommes se pré
sentent au poste de policé du district 
11. Desjardins, leur compagnon, ivre 
mort, n'est pas avec eux. Selon la po
lice, son témoignage n'aurait rien 
apporté de nouveau parce qu'il était 
avachi sur le siège arrière de la Hon
da au moment de l'impact. 

Le policier qui a pris la déclara
tion des deux jeunes hommes, ce 
soir-là, n'a pas cru bon d'interroger 
immédiatement le jeune Desjardins. 
Comme Crossley ne semblait pas en 
état d'ébriété, et qu'un citoyen ne 
peut être forcé de subir un test 
d'ivressomètre sans motif «raison
nable et probable» de croire qu'il est 
ivre, le conducteur n'a jamais passé 
ce test. 

Quant à Frank Dres, qui semblait 
en état d'ébriété avancé, de l'aveu 
même du policier, i l n'a pas subi le 
test d ' ivressomètre parce q u ' i l 
n'était pas au volant de la voiture. 
L'enquête semble avoir écarté toute 
possibilité que Dres ait été au volant 
de la Honda au moment du drame. 
Des témoins oculaires affirment que 
c'est bien le jeune Crossley qui con
duisait la voiture. 

Enfin, signalons que les enquê
teurs n'ont recueilli aucun débris de 
verre ou de toute autre matière sur 
les lieux de l'accident. Aucun péri
mètre d'enquête ne fut d'ailleurs éta
bli dans les heures qui ont suivi l'ac
cident qui devait coûter la vie à un 
des plus grands nageurs de l'histoire 
olympique canadienne. 

i 

Lire, 
mon vieux 

araît que je fais vendre des livres. Si, si, c'est 
ma libraire qui le dit. Elle ajoute même que je 

fais vendre plus de livres que la critique officielle... 
Ce disant, elle ne se doute pas qu'elle me désoblige. 
Quand j'entends vendre, j'entends épicier, j'entends 
pute. Serais-je plus pute que la critique officielle? 

Toujours. Je vais essayer d'en placer quatre au
jourd'hui. Mais sans vous tordre le bras d'aucune 
manière. J'hésite même un peu à vous envoyer cher
cher, toutes affaires cessantes, le premier: Babel prise 
deux, de Francine Noèl. J'hésite, même si je suis sûr 
que c'est un livre que vous aimerez énormément. 

C'est que je suis bien mal placé pour vous le 
vendre. Parce que moi, je l'ai lâché aux trois quarts. 
Je l'ai lâché quand je me suis rendu compte que je me 
forçais à le lire pour pouvoir vous en parler. Et en 
lisant je n'arrêtais pas de me dire: «C'est fou ce 
qu'ils vont tr iper». Sauf que moi je ne tripais pas du 
tout. C'est bizarre des fois... 

C'est un livre à deux voix. Fatima, une bonne 
femme d'Outremont ou presque, et Louis son amant, 
tiennent un journal intime, au jour le jour, sur un 
an, en alternance. Tout de suite, dès les premiers 
mots, Fatima m'a exaspéré. Mais pas comme un per
sonnage de roman. Je l'ai détestée au premier degré, 
comme si c'était une vraie personne. Comme si je la 
connaissais. D'ailleurs je la connais. En plusieurs ex
emplaires. Elle a été ma maîtresse, mon amie, la maî
tresse de mes amis, l'amie de mes maîtresses. Et elle 
m'a toujours pompé l'air très énormément. 

Je me suis déjà retrouvé chez elle quand elle 
n'était pas là (la clef était sous le tapis) et j 'a i sou
vent lu son journal intime en cachette, pour m'aper
cevoir qu'elle ne le cachait pas vraiment. C'était une 
tordue littéraire, c'était Fatima. Une m'as-tu-lue. 
Une sautée pour le cul, mais ménagère pour tout le 
reste, une super-straight. Une prête-à-penser pleine 
peau comme dans le Déclin de l'empire américain, 
une prête-à-porter Vuniforme du presque Outre
mont: intelligence + humour + look. Mais pour le 
coeur:zéro. 

Voyez comme elle me tape, cette bonne fem
me. Voyez comme j'ai embarqué au premier degré. 
Voyez la force d'évocation de ce livre-là. C'est pour 
cela que je vous dis, lisez-le. Vous qui n'avez pas mes 
haines à gratter. Vous saignerez moins que moi. 

* * * 
L'autre livre que j'avais très envie de vous en

voyer chercher toutes affaires cessantes c'est le Du-
charme, Dévadé. Mais je me retiens pour des raisons 
exactement contraires au précédent. Cette fois c'est 
moi qui aime comme un fou. Pour vous, j'ai comme 
un doute. Je ne vous fais pas confiance, j 'ai le feeling 
que vous attendez autre chose, un peu comme la cri
tique attendait un autre Ducharme. 

C'est bête à dire, moi je n'attendais rien du 
tout. Ducharme je ne me rappelais presque plus. Ça 
m'est revenu en lisant celui-là, le langage, le climat, 
je me suis rappelé combien j'avais tripe avec l'Hiver 
de force, mon préféré. 

Sur le coup les critiques m'ont emmerdé, avec 
leurs comparaisons entre avant et maintenant. Ce
pendant, plus j'avançais dans le livre, plus je trouvais 
qu'ils avaient raison sur un point de détail: c'est 
vrai, l'univers de Ducharme est étrangement démo
dé. Les personnages de Dévadé semblent sortir des 
brumes du lointain et on s'en effraie pour soi-même. 
A-t-on vieill i à ce point en 14 ans? 

Mais c'est bien un point de détail. Ce n'est pas 
du tout important. Ni les personnages. Ni l'histoire. 
Ni rien. Rien n'importe dans ce livre hors de l'écritu
re. Tout est affaire d'écriture dans Dévadé. De com
position, au sens de la musique des mots, au sens de 
l'équivoque, au sens du fourmillement du sens, bref 
au sens de la poésie bien plus que de la fiction. 250 
pages qui se lisent comme 800, lentememt, à petites 
goulées. C'est là-dessus que je ne vous fais pas trop 
confiance. Je vous sens affamé et ce n'est pas un livre 
à dévorer. 

Page 209... e//e me saisit une main et me la 
plonge sous sa robe, jusqu'à l'intérieur de ce qui ne 
se dit pas, jusque dans l'encre qui l'exprime... 

Finalement tiens, je me ravise. Courez acheter 
Dévadé. Pour l'écriture. Vous ne le regretterez pas. 
Comptez sur Ducharme pour vous fourrer la main à 
l'intérieur, là où l'écriture mouille de toute son en-

î|C t^i î}î 

Écriture encore. Mais cette fois au tableau noir, 
dans Écrire de la fiction au Québec, de Noel Audet. 

L'auteur est prof, écrivain et dans ce petit livre 
il est, en plus, polémiste. Des trois, c'est le prof que 
j'aime le mieux et de loin. Il nous donne une magis
trale leçon sur le «bricolage» de l'écriture, sur l'art 
de conter, et même sur la manière de créer, ce qui 
pouvait sembler à première vue une pompeuse ga
geure, mais non, pas du tout, même que les pages les 
plus instructives de ce petit essai sont justement cel
les qui traitent de l'inspiration et de la détente pro
ductive. 

J'aime moins le polémiste qui s'excite longue
ment le poil des jambes sur la différence entre écrire 
à Paris et écrire ici. Ben oui, ben oui... Y-a-t-il encore 
quelqu'un dans cette salle qui conteste la légitimité 
de nos différences culturelles et linguistiques? Qu'i l 
crève. 

Je n'aime pas quand c'est l'écrivain qui parle. 
)e l'ai trouvé un peu frileux. Un peu «pro domo», si 
je puis me permettre, un peu «destin collectif». Met
tons que je le soupçonne de préférer les sagas gaspé-
siennes à Kundera ou à Nicole Brossard. Y'a le droit 
remarque, c'est bien la Gaspésie, ça swing de la raci-

* * * 
Pour finir, un mot du petit essai que Richard 

Martineau, confrère chroniqueur à Voir, consacre 
aux babyboomers: La chasse à l'éléphant. 

OK Martineau, tu t'es bien amusé, tu vises as
sez juste, tu fais réfléchir et tu te trouves drôles. Y'a 
un truc pourtant. Page 51, tu dis: Avant eux, il y 
avait le déluge; après eux, le néant, et je devine que 
tu te moques, mais tu ne devrais pas. Parce que c'est 
pas une joke. C'est vrai mon vieux. C'est vrai 
qu'avant nous il y avait pas grand-chose. Tu les as 
pas connus toi. Moi si. Une petite classe de lettrés et 
en dessous, des brutes, des bêtes. C'était ça le monde 
quand on est arrivé, nous les babyboomers. Lt qu'est-
ce qu'on a fait tu penses? Tout. On a tout fait. C'est 
pour ça que vous n'avez plus rien à faire. 

Vous êtes-là bon, ça va, tant pis. Mais c'est vrai
ment sans importance. 

Trente-deux ans plus tard. 
Agence France-Presse 

CHULA VISTA, Étals Unis 

• Une lettre adressée du pôle Nord il y a 32 ans par 
un sous-marinier américain à son frère est arrivée la 
semaine dernière chez ce dernier. 

Denny Breese, maintenant âgé de 56 ans, avait 25 
ans en 1958 quand il s'était trouvé à bord du premier 
soLis-marin nucléaire, le Nautilus, à passer sous le 
pôle Nord. 11 avait alors écrit à son frère Nick pour 
marquer l'occasion et avoir l'affranchissement Pôle 
Nord, réalisé à bord. 

T 



A6 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 1S NOVEMBRE 1990 

1 

\ 

i 

i 
i 
T 
T. 

r 

r 
ù f 
* 

AVEZ-YOUS DES QUESTIONS 
A PROPOS DE LA 

TPS 
ET LES 

PRIX? 
Si vous vous demandez comment la TPS proposée affectera 
les prix, nous pouvons vous répondre. Nos lignes sans frais 

vous sont ouvertes du lundi au vendredi de 9 h à 21 h. 

18004684999 
Un coup de fil ot tout s'explique ! 

Bureau d'information des consommateurs sur la T P S . 
Malentendants : 1-800-465-7735 

Gouvernement du Canada Government of Canada 

Canada 

Louis-H.-Lafontaine se dote d'un nouveau 
centre de recherche en santé mentale 

. m 

m 

• L'hôpital Louis-H.-Lafontaine 
entreprendra la construction» 
d'ici le printemps, et au coût ap
proximatif de quatre millions de 
dollars, d'un centre de recherche 
scientifique sur les maladies men
tales. 

Le nouvel immeuble, de deux 
étages, s'élèvera sur les terrains 
de l'institution, juste à côté des 
grands pavillons du complexe 
hospitalier de la rue Hochelaga, 
dans l'est de la ville. Il a été conçu 
par la firme d'architectes Jacques 
Reeves. 

Le Centre de recherche Louis-
H.-Lafontaine existe déjà. Il occu
pe, depuis une dizaine d'années, 
des locaux dans le pavillon Ga-
melin de l'hôpital. Il portera do
rénavant le nom de «Centre de 
recherche Fernand-Séguin ». 

Le président de la Fondation 
québécoise des maladies menta
les, le Docteur Yves Lamontagne, 
et le nouveau président du con
seil d'administration du même 
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Le notrveau Centra de recherche Fernand-Séguin se trouvera juste 
à côté de l'hôpital louls-H.-Lafontalne dont il dépendra II a été 
conçu par la firme d'architectes Jacques Reeves. 

organisme, M. André Caillé, aussi 
président de la société Gaz Mé
tropolitain, ont présenté hier au 
directeur de l'hôpital, le docteur 
Pierre Rol l in , un chèque de 
2750 0 0 0 $ dont une partie (1,2 
million ) provient de la Fondation 
LA. De Sève. Le gouvernement 
du Québec verse un million de 
dollars et l'hôpital 200 000 $. 

Le Dr Lamontagne a expliqué 
que la somme versée hier est le 

fruit d'une campagne de souscrip
tion entreprise il y a cinq ans par 
la Fondation québécoise en santé 
mentale. 

Le nouveau complexe immobi
lier, a-t-il souligné, portera le 
nom du vulgarisateur scientifique 
montréalais, décédé Tannée der
nière, parce que celui-ci avait déjà 
manifesté, à Louis-H.-Lafontaine 
même, son intérêt pour la biolo
gie psychiatrique. 

Le centre permettra notam 
ment aux raédecius-psychlat 
québécois d'effectuer de la 
cherche fondamentale dans I 
domaines de la schizophrénie 
de la maniaco-dépression. L'hôpi 
tal compte actuellement moins d 
10 chercheurs spécialisés, C, 
nombre sera bientôt élevé à 15 
L'équipe entière comptera plus d 
60 personnes. 

Le Dr Lamontagne a dit que L 
construction d'un immeuble neuf 
permettra au Québec de cultun 
française d'effectuer un rattrapa 
ge par rapport au Canada anglais 

Le directeur Rollin a signalé à 
La Presse que les locaux de Louis-j 
H.-Lafontaine sont actuellement! 
tous occupés et au'll n'était pa i 
possible de bien installer le cen? 
tre dans les vieux murs. 

L'Hôpital Louis-H.-Lafontaina 
est affilié à l'Université de Montr 
réal. Son Centre de recherche 
fonctionne donc de concert avec 
la faculté de médecine. Le nou
veau centre de recherche aura par 
ailleurs recours aux services de 
médecins-psychiatres étrange 
de renom. 

L I Q U I D A T I O N C R O W N . . . . • 

LIQUIDATION FOURRURE 
DU PALAIS DU COMMERCE EST L'EVENEMENT 

LE PLUS IMPORTANT DE LA SAIS 

22 IMPORTANTS 

mm 

m « 

m 

MANUFACTURIERS 
DE FOURRURES 
SE SONT UNIS POUR PRODUIRE POUR VOUS CE 
GIGANTESQUE ÉVÉNEMENT DE FOURRURES. 
QUAND NOUS AVONS DEMANDÉ AUX INITIA-
TEURS DE CET ÉVÉNEMENT, ILS ONT RÉPONDU: 
«L'ÉVÉNEMENT DU PALAIS DU COMMERCE OB
TIENT BEAUCOUP DE SUCCÈS À CAUSE DE 2 RAI
SONS PRINCIPALES: PREMIÈREMENT, NOUS 
DEVONS ASSEMBLER UN NOMBRE DE FOURRURES 
TELLEMENT IMPRESSIONNANT QUE ÇA DÉPASSE 
L'IMAGINATION DU PUBLIC ET LE VOLUME DE 
FOURRURE EST TEL QUE LE PUBLIC EST CERTAIN DE 
POUVOIR CHOISIR UNE FOURRURE QUI LUI IRA À 
RAVIR ET CE, PARMI UNE VASTE SÉLECTION. DEU
XIÈMEMENT, SI VOUS VOULEZ QUE LE MONDE 
PARLE DE CET ÉVÉNEMENT, VOUS DEVREZ FIXER 
LES PRIX EN CONSÉQUENCE ET OFFRIR AUX GENS 
DE VRAIES AUBAINES. C'EST DANS CES CONDI
TIONS SEULEMENT VOUS OBTIENDREZ QUE LES 
GENS ATTENDENT CET ÉVÉNEMENT ET EN PAR
LENT DURANT TOUTE LA SAISON.» 
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plus de 3000 manteaux de fourrure luxueux valant plus de B million 
des créations couturier valant des centaines de milliers de dollars et provenant 
directement des manufacturiers montréalais désireux de liquider leurs stocks 
un service de sécurité assuré' 24 H sur 24 
voici quelques exemple 

spéciaux pour le Solde Palais du Commerce 

OLE FOUR, 
MTRE. CHA EU ORE A SON PRIX. 

SÉLECTIONS SORT LIMITÉES, 
t. 

Manteau de vison d'élevage mâle 

Manteau de vison mâle 
ombragé léger 

Manteau rat musqué 

Manteau de coyote 

jaquette de castor 

Manteau de vison mâle pastèque 

VALEUR 

3600* 

3400' 

950» 

1800» 

1800* 

3000* 

PRIX DE 
VENTE 

2999* 

2890* 

799* 

1499* 

1499* 

2499* 

VENTE PALAIS 
OU COMMERCE 

850* 
775* 
250* 
650* 
600* 
500* 

% SUPERBE 
x MANTEAU DE LYNX 

VALEUR ESTIMÉE 3 500$ 
SOLDE PALAIS DU COMMERCE 
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083$ 
FAR MOtS 

AVTC APPROBATION Ot CRÉDIT 

RAVISSANT MANTEAU DE 

CHAT SAUVAGE 
VALEUR ESTIMÉE 

SOLDE PALAIS DU COMMERCE 
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PAIEMENT COMPTANT: 1062,75$ COÛT DE L'EMPRUNT: 176,195 

MONTANT TOTAL: 1238,94$ 19,9% SUR 18 VERSEMENTS 

PORTEZ VOTRE FOURRURE EH 
SORTANT DU PALAIS OU COMMERCE 

POUR AUSSI PEU ODE 
PAR MOtS 

AVTC APPROBATION K 
PAIEMENT COMPTANT: 654$ COÛT DE L'EMPRUNT: 72J0S 

MONTANT TOTAL: 72^96$ 19,9% SUR 12 VERSEMENTS 
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MERCREDI -, 
14 NOVEMBRE 

h-21 h 

JEUDI 
15 NOVEMBRE 

h - 21 h 

VENDREDI 
16 NOVEMBRE 

9 h - 2 1 h 

SAMEDI 
17 NOVEMBRE 

9 h-21 h 
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PHOTO A ? 

Après avoir accédé au trône de Chrysanthème, l'empereur Akihito et l'impératrice Michiko ont fait 
une promenace d'une demie-heure dans les rues de Tokyo à bord d'une Rolls Royce décapotable. 

Sous le regard masqué de dizaines de policiers, un manifestant fait «le mort» dans une rue de Tokyo 
pour protester contre l'accession au trône de l'empereur Akihito. PHOTO REUTER 

Protégé par 37000 policiers, Akihito accède au trône 
Reuter 

TOKYO 

• L'empereur Akihito est entré 
dans l'histoire hier en accédant 
solennellement au trône du ja
pon. 

Ministres et courtisans ont crié 
trois fois Banzai (longue vie) com
me le veut la tradition. Mais, en 
marge de la cérémonie, une série 
d'explosions ont également reten
ti en divers points de la capitale. 

L'extréme-gauche japonaise en
tendait ainsi manifester son hos
tilité à une institution qui symbo
lise, selon elle, le passé militariste 
du pays. 

Elle accuse en outre la famille 
impériale de vouloir restaurer la 
monarchie absolue qui a plongé 
le japon dans le deuxième conflit 
mondial avant d'être abolie en 
1945, après la victoire des Améri
cains. 

Les 158 chefs d'État et de gou
vernement qui assistaient à l'in
tronisation n 'ont entendu que le 
bruit distant des sirènes et les at
tentats, qui n 'ont pas fait de bles
sé, n'ont pas réussi à altérer le fas
te des cérémonies. 

En dépit d 'un impressionnant 
dispositif de sécurité — 37000 
policiers, des chiens, des hélicop-

Un tremblement de terre 
secoue le Kazakhstan 
Reuter 

MOSCOU 

• Un violent tremblement de 
terre s'est produit hier au Ka
zakhstan, à la frontière chinoi
se, mais on ignore encore s'il a 
fait des victimes et l'importan
ce des dégâts. 

La télévision soviétique a 
rapporté que, selon le centre 
de défense civile d'Alma-Ata. 
capitale de la République, le 
séisme s'était produit à 12h25 
GMT et que, à son epicentre, il 
était d'une intensité de huit 
sur l 'échelle soviétique, qui 
compte 12 points. 

Toujours selon la télévision, 
l'épicentre se situe sur la rive 
sud du lac IssykKoul, à une 
centaine de kilomètres au sud 
d'Alma-Ata. 

L'agence Tass rapporte pour 
sa part que, selon des sismolo
gues de la région, l'intensité du 
séisme a pu atteindre par en
droits sept points sur l'échelle 
soviétique, qui mesure les ef
fets constatés en surface plutôt 
que l'énergie libérée, comme 
le fait 1 échelle de Richter. 

Ces sismologues ont situé 
l'épicentre entre deux villages, 
à 80 kilomètres à l'est d'Issyk-
Koul. 

Plus tôt dans la journée, Tass 
avait fait état d 'une secousse 
de trois à quatre points à Tach-
kent. capitale de la République 
d ' O u z b é k i s t a n , ravagée en 
196b par un violent tremble
ment de terre. 

Un séisme de sept à huit sur 
l'échelle soviétique peut causer 
d ' i m p o r t a n t s dégâ t s . Celui 
d ' A r m é n i e , qu i a v a i t fait 
25 QUO m o r t s en d é c e m b r e 
1988, mesurait de neuf à 10 
points sur l'échelle soviétique. 

A Moscou, un responsable 
de l'Institut des sciences de la 
Terre a toutefois assuré que le 
séisme du Kazakhs tan é ta i t 
d'une magnitude de 6,3 sur 
l'échelle de Richter et que les 
dégâts ne devraient pas être 
importants. 

A Pékin, le bureau sismolo-
gique a fait savoir que le séis
me était d'une magnitude de 
6,7 sur l'échelle de Richter et 
que les dégâts dans la région 
du Xinjiang étaient en cours 
d'évaluation. 

En S u è d e , le s i s m o l o g u e 
Nils-Olov Bergkvist a déclaré 
de son côté que le séisme sem
blait s'être produit à une dis
tance relativement faible de la 
surface terrestre, ce qui aug
mentait les risques de dégâts. 

Une centaine de chasseurs 
coincés par la neige dans 
le Bas-Saint-Laurent 
Presse Canadienne 

UÏMOVSKI 

• Près d'une centaine de chas
seurs é ta ient toujours coincés 
dans la forêt du haut-pays de Ri-
mouski, hier, à la suite des abon
dantes précipitations de neige de 
la fin de semaine. 

Voulant profiter de la dernière 
fin de semaine de chasse du cerf 
de Virginie, ces chasseurs ont été 
surpris par la tempête qui a com
mencé à s'abattre sur la région 
dans la nuit de samedi à diman
che, laissant derrière elle quelque 
40 cm de neige et empêchant tou
te circulation sur les chemins fo
restiers. 

C'est surtout sur le territoire de 
la ZEC du Bas-Saint-Laurent , 
dont la principale porte d'accès 
est située à quelque 25 km au sud 
de Rimouski, que l'on comptait le 
plus grand nombre de chasseurs 
retenus par la neige, soit environ 
70. 

Selon le directeur général de la 
ZEC, M. Marcel Mayer, ces chas
seurs sont surtout des propriétai
res de chalet et de roulotte; et 
tout porte à croire que c'est dans 
leur abri que la majorité d'entre 
eux at tendent encore patiemment 
l'arrivée des secours. Dimanche 
matin, les barrières de la ZEC 
étaient fermées et les chasseurs 
journaliers ne pouvaient donc pas 
pénétrer sur le territoire. 

Dès dimanche matin, vers 6 h, à 
la suite des abondantes précipita
tions de la nuit précédente, les 
autorités de la ZEC du Bas-Saint-
Laurent faisaient appel à quelque 
dix exploitants forestiers et con-
tracteurs pour entreprendre l'ou
verture des principaux chemins 
d'accès afin de permettre l'éva
cuation du territoire. Une opéra
tion ardue et longue, en raison 
d'une neige abondante et mouil
lée, difficile à déplacer. 

En fin de journée, hier, les au
tori tés de la ZEC ind iqua ien t 
qu'une quarantaine de chasseurs 
n'avaient pu encore être rejoints 
par les chasse-neige. Ce matin, la 
ZEC doit dépécher des équipes de 
motoneigistes afin de se rendre 
jusqu 'aux chasseurs qui man
quent encore à l'appel. 

Sur le territoire voisin, celui de 
la réserve Duchénier, où la situa
tion est différente en raison du 
nombre de chalets qu'on retrouve 
en forêt, une t r en t a ine con t re 
près de 200 sur la ZEC du Bas-
Saint-Laurent en plus des roulot
tes, les autorités indiquaient, hier 
après-midi, que trois groupes de 
chasseurs étaient toujours confi
nés dans leur habitation. 

Sur un autre secteur voisin, lui 
aussi, de la ZEC du Bas-Saint-Lau
rent, celui de la pourvoirie Le-
chasseur, on rapportai t qu 'une 
quinzaine de chasseurs étaient 
aux prises là aussi avec les mêmes 
difficultés. 

tères et même un dirigeable — les 
extrémistes ont frappé une tren
taine de fois. Des sanctuaires reli
gieux et des voitures de métro ont 
été incendiés. Des bombes de fa
brication artisanale ont explosé 
dans les rues bordant le palais im
périal. 

Ces incidents n 'ont pas empê
ché l'empereur et l 'impératrice 
Michiko de faire une promenade 
d'une demi-heure dans les rues 
du centre de Tokyo à bord d 'une 
Rolls Royce décapotée, après les 
cérémonies. 

La crainte des attentats et le dé
ploiement massif des forces de 
l 'ordre ont peut-être impression
né les badauds, qui n'étaient que 
110000 le long des rues, selon les 
estimations de la police. On en 
attendait 300000. 

Faste 
Pendant ce temps, dans la cour 

du palais, quelques privilégiés as
sistaient â des scènes d'un autre 
temps. Une douce lumière d'au
t o m n e ba igna i t les b a n n i è r e s 
flamboyantes, les unifonr - 3 étin-
celants, les lances et les sabres de 
la garde impériale. 

11 y avait là notamment le vice-

président américain Dan Quayle, 
le roi des Belges Baudouin et la 
reine Fabiola, le prince Charles et 
la princesse Diana, le secrétaire 
général des Nations-Unies (avier 
Perez de Cuellar. La France était 
représentée par le Premier minis
tre Michel Rocard. 

Akihito et l 'impératrice Michi
ko, tous deux âgés de 56 ans, se 
sont assis sur leurs trônes, dissi
mulés du regard des invités. 

Puis le gong a retenti et le ri
deau s'est écarté pour dévoiler le 
couple impérial. L'empereur por
tait une longue robe de soie mar
ron aux manches amples et cou
vre-chef emplumé. L'impératrice 
un kimono et une tiare toute sim
ple. 

Le prince héritier Naruhito, 30 
ans, a disposé les membres de la 
f ami l l e i m p é r i a l e d e p a r t e t 
d'autre des trônes en séparant 
soigneusement les hommes des 
femmes. Une absence remarquée: 
celle de l ' impérat r ice Nagako, 
veuve de l 'empereur Hirohito, dé
cède en janvier 1989. A 87 ans, 
elle est trop faible pour apparaî
tre en public. 

Moderniste 
L'homme qui a accédé solenel-

lement hier au trône du Japon est 
dépeint comme un modernis te 
prisonnier de l'un des emplois les 
plus empreints de traditions dans 
le monde. 

11 a commencé à bousculer les 
habitudes impériales en devenant 
le premier héritier du trône à 
épouser une roturière. Il a ensuite 
encouragé ses trois enfants à vi
vre comme des Japonais ordinai
res. 

Après la défaite du Japon en 
1945, son père Hirohito avait re
noncé au statut divin que le régi
me impérial prétait au souverain. 
Il s'était ainsi relégué dans un 
rôle de symbole de la nation et de 
l'unité du peuple japonais. 

Lors de son accession au trône 
en janvier 1989, après la mort de 
son père, certains au Japon s'at
tendaient à voir Akihito conti
nuer le processus de ré forme. 
N'avait-il pas dit un jour : «Les 
traditions séculaires de la famille 
impériale doivent se transformer 
pour se conformer aux change
ments sociaux? 

Mais près de deux ans ont passé 
et il semble que le poids de la tra
dition — incarnée par l'Agence 
de la maison impériale — ait li

mité au minimum le changement 
escompté. 

Au cours de son intronisation, 
Akihito s'est engagé à défendre la 
const i tu t ion pacifique du pays 
imposée après la guerre par les 
États-Unis. 

« En cette occasion, je promets 
de nouveau de respecter la consti
tution du lapon et de remplir mes 
fonctions de symbole de l'Etat et 
de l 'unité du peuple, souhaitant 
toujours le bien-être du peuple», 
a-t-il dit. 

Pour les dignitaires étrangers, 
cette cérémonie offrait une pause 
au milieu d'intenses activités di
plomatiques en marge de l ' intro-
nisatio... 

Après les cérémonies, les invi
tés étaient conviés au palais à un 
dîner de gala offert par le couple 
impérial. Au menu, de la soupe 
d'ailerons de requin, des crevet
tes, des asperges, du canard, du 
boeuf, des brocolis, des nouilles 
japonaises, du crabe et de la gla
ce. 

Les cérémonies ont coûté 12,3 
milliards de yens (l 10,7 millions 
S), chiffre que l'extréme-gauche 
et les adversaires du régime impé
rial n 'ont pas manqué de mettre 
en exergue. 

J amais je rïachèterais 
des perles là où le 

choix est restreint et la 
compétence douteuse. 

Pourquoi le feriez-vous? 

Au Parchemin nous 
importons les perles de la 
Maison la plus réputée au 
monde. N est-ce pas là 
votre garantie d'obtenir de 
la qualité à bien meilleur 
prix? 

m 
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Jean-Paul Guiibeault. President 
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A. 5!/2-5mm 
B. 5'/^5nvn 
C. 6'/j-6mm 

D. 6'/2-6mm 
E. &/2'6mm 
F. 6l/>7mm 
G. 7l/>7mm 
11 7>/j-7mm 

J. 7 ' / - 8 m m 
J. 7'/2-8mm 
K. 9V2'9mm 
L. 9'/2-9mm 
Tons naturels 
M. 3l/2-7mm 
Calibrées 

PRIX 
COURANT 

18'' 596$ 
28'' 1 398 $ 
18" 598$ 
28" 996$ 
24 " 1 398 $ 
28" 1 098 $ 
18" 798$ 
18" l 298$ 
18" l 198$ 
18" 1 695$ 
18' 9S00$ 
18" 3 800$ 

18" 1 698$ 

NOTRE 
PRIX 
298$ 
699$ 
299$ 
498$ 
699$ 
549$ 
399$ 
649$ 
599$ 
798$ 

4 900$ 
i 898 $ 

849 $ 

m, VASTE CHOIX AUSSI DISPONIBLE EN MAGASIN. 

• Photo agrandie uniquement pour montrer le détail. 
Les pn* peuvent changer sans préavis. 

MEZZANINE MÉTRO BERRI 

le Parchemins 
JOAILLIER • ORFÈVRE 
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Roulez sur l'or! 
• md 

GAGNEZ 1 M CARTE VISA OR TD 
ET UN CRÉDIT DE 10 000 $ 

À l'achat d'un copieur personnel ou 
d'un faxPhone de Canon... 

s. 
A 

OU vous pourriez gagner l'une des deux cartes 
VISrV OR TD et un crédit de 5 COC $ OU l'un des 
dix chèques de voyage VISA TD d'une valeur de 
5 0 0 $ chacun. 
Les copieurs personnels et les FaxPhone de Canon 
sont le choix qui s'impose aux entreprises avisées. 
Les copieurs personnels sont des travailleurs 
infatigables qui s'avèrent indispensables pour les 
entreprises qui désirent économiser temps et 

argent. Les FaxPhone réunissent un télécopieur et 
un téléphone en un seul appareil performant, 
éliminant tout recours aux messageries coûteuses. 
v<)tre entreprise peut désormais s'en ofSir un tout 
en courant la chance de gagner une carte VTS\ OR 
TD et im crédit* pouvant atteindre 10 0 0 0 $. 
Renseignez-vous sans délai auprès de votre 
dépositaire Canon. Clôture du concours : 
31 décembre 1990. 

Canon 
COPIEURS PERSONNELS ET FAXPHONE 

• T O . usao*r inscrit de la marque. 
fPour recevoir la carte OR TO. les gagnants devront sattstaire aux exigences ce solvabilité en vigue ur 

Une substitution en espèces sera remise aux gagnants qui ne pourront satisfaire à ces exigences 

Info-Secte succède 
à Projet Culte 

m 1 
JE B 

JULES DfcLIVEAU 

• Chien de garde des sectes de
puis 10 ans dans la région de 
Montréal, Projet Culte a annoncé 
hier qu'il fermait ses portes. Mais 
il a également annoncé par la 
même occasion qu'il continuera 
d'apporter son aide aux ex-adep
tes des sectes en donnant naissan
ce à un nouvel organisme ayant 
pour tache principale «l'étude de 
la pensée sectaire en tant que 
phénomène social ». 

Le nouvel organisme a pour 
nom Info-Secte. 

«La montée des mouvements 
sectaires et de l'intégrisme sous 
toutes ses formes nous a amenés à 
créer un organisme indépendant 
et plus structuré afin de mieux ré
pondre aux demandes sans cesse 
croissantes de la part du public», 
a expliqué Mike Kropveld, qui 
était directeur général de Projet 
Culte et cjui conserve cette fonc
tion au sein d'Info-Secte. 

Le sénateur Jacques Hébert, qui 
a déjà témoigné publiquement de 
son appui à Projet Culte, fait par
tie du conseil d'administration 
du nouvel organisme à titre de 
vice-président. Les deux co-prési
dents du conseil d'administration 
sont Guy de Grandpré, analyste-
conseil aux relations communau
taires pour le mouvement Desjar
dins, et Maria Peluso, chargée de 
cours au département des scien
ces politiques de l'université Con
cordia. 

Selon M. de Grandpré, la pen
sée sectaire se distingue par le fait 
qu'elle divise la société en deux 
blocs sans laisser place aux nuan
ces: «Il y a d'un cô t j les bons et 
les sauvés, de l'autre les méchants 
et les damnés. On assiste à la 
montée de la pensée sectaire non 

seulement dans les religions mais 5 
également dans toutes les sphères 1 
de l'activité humaine, particuliè
rement dans les moments d'incer- ' 
titude.» 

Le sénateur Hébert croit que 
«seuls le respect des droits et li
berté fondamentales de tout être 
humain, l 'enseignement d'une 
pensée critique et la prévention 
peuvent con t re r l ' avance des 
mouvements sectaires de toute 
nature». 

Info-Secte , qui inaugure de 
nouveaux locaux sur l'avenue du 
Parc, à Montréal, tentera de venir 
en aide aux ex-adeptes des sectes 
comme le faisait Projet Culte. Il 
disposera aussi d'une banque de 
spécialistes pouvant offrir leur as
sistance contre rémunération aux 
personnes qui en feront la de
mande. 

Les responsables de l'organis
me soulignent que chaque année 
en Amérique du Nord des mil
liers de personnes recherchent 
d é s e s p é r é m e n t de l ' a ide et 
s 'adressent à des cen t res tels 
qu'Info-Secte pour y chercher 
soutien, informations et conseils 
afin de faire face à des problèmes 
particulièrement difficiles. Pour 
plusieurs familles déchirées, les 
spécialistes travaillant dans ces 
centres représentent la lumière 
dans la nuit de leur désespoir. 

Selon Info-Secte, certaines sec
tes ne causent pas uniquement 
des ruptures familiales, mais éga
lement de sérieux problèmes 
pour la société. Depuis les milieu 
des années 80, des mouvements 
sectaires et des sectes masquent 
en effet leur intolérance vis-à- vis 
des autres groupes religieux, poli
tiques ou sociaux en se lançant 
dans des campagnes de relations 
publiques ayant pour seul but de 
redorer leur image ou de faire 
bonne impression dans la popula
tion. 

Funeste jalousie... 
Associated Press 

HOUSTON 

• Une femme, poursuivant son 
mari qui avail rendez-vous chez 
sa maîtresse, a été tuée au mo
ment où elle tentait de pénétrer 
par effraction dans une autre 
maison. 

D i m a n c h e ma t in , P r i sc i l l a 
Brayboy, 32 ans, au volant de sa 
voiture, cherchait à repérer la 
voiture de son mari dans les rues 
de Houston. Elle remarque sou
dain une Volvo grise, garée de
vant une maison, voiture qu'elle 
croit reconnaître comme étant 

celle de son époux, bile va alors 
frapper à la porte, pensant sur
prendre son mari avec sa maîtres
se. Une femme lui répond et refu
se de lui ouvrir. Mme Brayboy 
tente alors de forcer la porte, et 
l'homme habitant la maison, en
tendant le bruit, tire plusieurs 
coups de feu, atteignant mortelle
ment l'épouse jalouse. 

L'amie de Priscilla Brayboy, 
qui l'accompagnait dans ses re
cherches, affolée par ce qui ve
nait de se passer, se met à courir 
dans la rue et tombe sur une Vol
vo grise garée quelques maisons 
plus loin. Elle va frapper à la 
porte et y trouve |oe Brayboy, le 
mari de son amie. 

t. 

Bonnes nouvelles sur l'économie 

Eagle Vista 3 pones 
Technologie japonaise 
Bonne consommation 

Voici de bonnes nouvelles sur l'économie pour 
une fois! 

Chrysler Canada annonce son propre programme 

de 'TPS'.'..le Temps des Prix Spéciaux. Grâce à cette 

offre, vous n'avez plus de raison de retarder l'achat d'un 

véhicule Jeep ou Eagle neuf à cause des économies de 

la TPS proposée dont l'entrée en vigueur est présente

ment prévue pour le I e r janvier 1991. Ce programme 

JUSQU'À 600 $ 

Familiale Eagle Vista 
offerte en modèles traction avant ou 4RM 

Profitez des économies 
avant TPS aujourd'hui sur 
les leaders des prix Eagle. 

offre aux clients des économies TPS calculées sur la 

base du prix moyen des véhicules par catégories. 

Vous obtiendrez jusqu'à 6 0 0 $ d'économies avant 

TPS sur une Vista plus une remise du fabricant ou le 

taux de crédit spécial de Chrysler Canada. 

Venez voir votre concessionnaire Jeep et Eagle 

aujourd'hui. C'est ce que font tous ceux qui pensent 

économies. 

D'ECONOMES TPS* 
TAUX DE CREDIT 
SPÉCIAL* OU 

JUSQU'À 750 $ 
DE REMISE* 

4eCes offres sont mutuellement exclusives el s'appliquent aux achats pour usage personnel seulement. Voir un concessionnaire pour les détails. Les transactions sont soumises a l 'approbation de Credit Chrysler Canada Liée a I achat et à la livraison d'un véhicule a 
partir des stocks d'un concessionnaire Chrysler Canada Liée entre le 1 e r octobre l<J9Û et la date a laquelle Chrysler Canada Liée mettra lin au programme. L'offre de financement exclut les Moites et les véhicules loues au detail Ces offres annulent et remplacent toutes 

les autres oflrcs annoncées précédemment et ne peuvent être combinées. L'acheteur doit payer les frais de transport, d'immatriculation, les taxes et les autres frais tels que l'assurance et l'enregistrement. Les véhicules loues au detail donnent droit aux remises en 
argent seulement. Voir un concessionnaire pour les détails. Les remises, qui varient selon le modèle, sont offertes en remplacement des offres de crédit spécial pendant une durée limitée. fLes economies TPS varient selon le modèle, l 'achat et la livraison du véhicule a 

partir du stock existant d'un concessionnaire doivent être effectues entre le Ie» octobre 1990 et la date a laquelle Chrysler Canada Ltee mettra fin au programme. Cette offre annule et remplace tous les autres programmes annonces précédemment et ne peut être 
combinée avec aucune autre ollre ou d'autres offres alternatives présentement en vigueur. Les véhicules de location au detail sont admissibles Voir un concessionnaire pour les details 

M O N T R E A L 
Automobiles Montréal 
Dauphine Ltée 
Montréal 331 -6130 

Concordia Auto Ltée 
Montréal 2 7 3 - 2 3 7 3 

Lareau Automobiles Inc. 
Montréal 937-9551 

Le Cartier Jeep Eagle inc. 
Montréal 323-4330 

Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 

La Salle J e e p Eagle 
LaSallo 595-5995 

À Ma Baie Automobile Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

Garage Spécial Service Inc. 
Pointo-Clairo 694-4841 

RIVE-SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 

Automobile de 
St-Lambert Inc. 
Greenfield Park 676-7901 

André Fortin Auto Inc. 
ChamHy 447-1234 

Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 

Automobiles Léo Gendron Inc. 
Valloyfiold 371-0711 

Lestage J e e p Eagle 
St-Remi 454-9942/861-4435 

Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Morcier 698-2792 

R I V E - N O R D 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 

Garage H. Fortin Ltee 
Sto-Rose 625-2491 

Performance Jeep Eagle Inc. 
lavai 687-3123 

Jeep. 
Eagle 
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Ce jeu est conçu d'après l'émis
sion La Cour en direct et repro
duit le déroulement d'un pro* 
ces à la Cour des petites créan
ces. 

«Soyez juge!» 
Jouez à la Cour 
en direct* 
m Pour la 100 e de La Cour en di
rect, ce soir, à la télévision de Ra
dio-Canada, les producteurs de la 
série, en collaboration avec le 
Barreau du Québec, ont lancé, 
hier, le jeu de société «Soyez 
juge». Ce lancement a eu lieu à ia 
Maison du Barreau du Québec 
sous la présidence du sous-minis
tre de la justice, Me Jacques 
Chamberland et de Madame la 
bétonnière Sylviane Borenstein, 
en présence d'une trentaine d'in
vités. 

Poursuivant son oeuvre de vul
garisation de la justice et d'acces
sibilité au système judiciaire, le 
Barreau du Québec, en collabora
tion avec La Cour en direct a con
fié à une avocate, Me France 
Mainville, le soin de mettre au 
point un jeu de société qui per
mettrait aux joueurs de présider 
un tribunal, de monter une pour
suite, d'organiser une défense. 

Ce jeu fait appel aux lois en vi
gueur ainsi qu'à la logique et au 
gros bon sens. Il a reçu l'approba
tion de l'Association des interve
nants en formation personnelle 
et sociale (AIFPS) du Québec et 
du ministère de l'Éducation. Ce 
dernier a également permis qu'il 
soit utilisé dans les écoles secon
daires pour familiariser les élèves 
avec le système judiciaire. Un 
guide pédagogique à l'intention 
des professeurs est en voie de réa
lisation. 

Le jeu «Soyez juge» est une 
adaptation de la célèbre série La 
Cour en direct qui vient de com
mencer sa quatrième saison à la 
télévision de Radio-Canada. Tous 
les mardis, à 19 heures, le juge 
Robert Hodge préside les audien
ces et Me jocelyne larry assure les 
conseils juridiques. L'émission est 
réalisée avec la collaboration du 
ministère de la Justice du Québec. 
Elle a obtenu, cet été, en rediffu
sion quotidienne, une moyenne 
d'un demi million de téléspecta
teurs et, depuis la rentrée, les son
dages lui donnent environ 600 
000 téléspectateurs chaque semai
ne. 

La Cour en direct est en nomi
nation pour les prix Gémeaux 
1990. La télévision française An
tenne 2 a commandé un pilote de 
la série, adapté au système juridi
que français et en envisage la dif
fusion sous le titre Justice au quo
tidien sur ses antennes prochai
nement . Les producteurs 
travaillent actuellement avec CBS 
Toronto pour la présentation en 
1991 de la série en anglais avec 
un juge ontarien, qui aura, bien 
entendu, une formation en com
mon law. 

Les Montagnais 
tiendront leur 
super-bingo sans 
l'accord de Québec 
Presse Canadienne 

POINTE-BLEUE 

• Le super-bingo prévu pour sa
medi sur la réserve amérindienne 
de Mashteuiatsh, à Pointe-Bleue, 
aura lieu même si les négocia
tions entre les autorités monta-
gnaises et le gouvernement du 
Québec n'aboutissent pas à un ac
cord en ce sens. 

Le chef du conseil de bande 
Rémy Kurtness a confirmé, hier, 
qu'il attendait une contre-propo
sition du ministre responsable 
des Affaires autochtones, Cristos 
Sirros. Il n'a toutefois pas insisté 
sur le contenu des discussions. 

«Sur le fond de la question, il 
semble y avoir un rapproche
ment. Ce n'est pas le cas sur la 
forme que ça devrait prendre et 
c'est ce que nous allons analyser 
dans la contre-proposition du mi
nistre», explique M. Kurtness. 

Le conseil de bande de la réser
ve montagnaise a déjà fait savoir 
qu'il était prêt à envisager de re
tarder le bingo si le gouverne
ment du Québec était en mesure 
de fournir une alternative pour le 
f inancement des organismes 
communautaires de la réserve. Le 
super-bingo de samedi sera illégal 
en raison de l'importance des 
prix qui totaliseront 60 000 $ 
alors que la loi stipule un maxi
mum de 5 0 0 0 $ pour une tradi
tionnelle soirée de bingo. 

De leur côté, les Montagnais 
soutiennent que la régie locale 
responsable de la gestion de l'évé
nement est légale en raison de 
son mode de fonctionnement et 
de son principe de redistribution 
des profits à la communauté. 

C E S O I R 

EN P R I M E U R 

Escroquerie 
la mort 

Dossier: La maladie du jeu Avec James Brolin 

OTTAWA BRAMPTON HAMILTON WATERLOO HALIFAX 

MONCTON VANCOUVER RICHMOND BURNABY EDMONTON 

CALGARY REGINA SASKATOON WINNIPEG MONTRÉAL 

Voici la nouvelle norme de Purolator en matière de livraison le lendemain! 
PuroJatar 

Avantage 
Matin 

Purolator lance 9 h Avantage Matin. Dorénavant 
vos envois les plus urgents seront livrés le lendemain 
matin avant 9 h. C'est garanti, ou les frais de transport 
vous seront remboursés. 

Purolator, le courrier le plus réputé au Canada, a 
l'expérience et les compétences voulues pour effectuer 

la livraison dans les principaux centres d'affaires canadiens 
avant les heures d'ouverture. 

Plus besoin d'attendre le milieu de la matinée pour 
les livraisons urgentes. 

Car, avec 9 h Avantage Matin, Purolator vient d'établir 
sa nouvelle norme en matière de livraison le lendemain. 

Purotaton 
Demain, en mains. 

Pour tous tes détails, communiquez avec k .coder des coumers, Purolator 

I 
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L'île de Vancouver en butte à 
son tour aux pluies diluviennes 
Pas moins de 50 personnes doivent être secourues à l'aide 
d'hélicoptères à la suite du passage du «Pineapple Express» 

CP 

VANCOUVER 

• Une cinquantaine de personnes 
ont été secourues hier à l'aide 
d'hélicoptères dans le nord de 

l'Ile de Vancouver, en butte à son 
tour aux pluies diluviennes qui 
avaient déjà ravagé d u r a n t le 
week-end la vallée du Fraser, en 
Colombie-Britannique. 

Certains des rescapés ont dû 
être recueillis sur le pas de leur 

OUVRB-VlMg DE NOUVEAUX HOR/ZOtiS 

• I COURS ACCELERES: 1, 2, 4 JOURS 
1 É I PETITS C R O U P E S (6 PERSONNES) 

- Introduction à l'informatique (DOS) 

- Traitement de texte (WordPerfect) 

. Chiffrier électronique (lotus 1-2-3) 

. Base de données (dBase) 

••.•••.••/.<.</AIWJW< 

1 , , 
I N T E R N A T I O N A L ( "QUEB 
5 B E A V E R HALL, \ M O N . , 
T R O S Q U A f E V I C T O R I A 

2FORMATION: B78-9ie8 

ro fesr ionnel le d e p u i s 

por te , l ' i nonda t ion p rovoquée 
par les crues de la rivière au Sau
mon empêchant les hélicoptères 
d'atterrir. 

Plusieurs demeures sont entiè
rement recouvertes par les eaux, 
et l'école de l'endroit, fréquentée 
en temps normal par quelque 200 
enfants, a été totalement englou
tie. 

Au cours de la fin de semaine, 
les pluies torrentielles qui se sont 
abattues sur la vallée du Fraser 
ont emporté plusieurs routes et 
un nombre indéterminé de de
meures, causant pour des mil
lions de dollars de dommages. 

Hier, toutefois, les eaux com
mençaient a reflouer à l'est de 
Vancouver, mais au nord de la ca
pitale, les voies de chemin de fer 
et les routes d e m e u r a i e n t blo
quées par les éboulis. 

La route transcanadienne a pu 
être rouverte hier, mais l'on s'in
quiète ma in t enan t de l 'arr ivée 
imminente d 'une tempête qui de
vait apporter de 40 à 80 mm de 
pluie à la vallée du Fraser et entre 
50 et 100 mm au nord de l'île de 
Vancouver. 

Le déluge qui s'est abattu sur la 
côte de la province est dû à une 
dépression appelée le «Pineapple 
Express», une masse d'air chaud 
et humide accompagnée de vents 
violents venue d'Hawaii. 

Jack McCar thy a recouru à son canoë hier pour aller constater les dégâts dans un parc 
mobiles à Hatz ic , une localité de la vallée du Fraser. 

PHOTO CP 

de maisons 

Pierrette Anglehart condamnée à 10 ans de 
prison pour séquestration et enlèvement 
• Pierrette Anglehart, qui purge 
déjà 25 ans de prison pour le 
meurtre de Rhéa Brochu, assassi
née en septembre 1988, a recon
nu hier sa culpabilité à des accu
sations de séquestration et d'enlè
vement dans le cas de cinq autres 
femmes, en 1988. 

Le juge Yves Lagacé, de la Cour 
du Québec, après avoir briève
ment rappelé le caractère odieux 
et répulsif des gestes reprochés à 

l'accusée l'a condamnée à 10 ans 
de prison, comme le recomman
daient d'ailleurs la défense et la 
poursuite. 

Les l O a n s d e prison seront pur
gés en même temps que la senten
ce de prison à vie prononcée pour 
le meur t re de Mme Brochu, dont 
le corps nu et couvert d'ecchymo
ses, a été retrouvé près de la piste 
cyclable dans le Parc Paul-Sauvé, 
à Oka, dix jours après son enlève-

IL ITURES 
VOUS MÈNE VERS CECI... 
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METTANT CETTE VOITURE A VOTRE PORTEE POUR 
SEULEMENT 2 3 8 $ PAR MOIS. 

Plymouth Sundance/Dodge Shadow 1991 

G nice à la i 
formule de location J 
Chrysler, vous pouvez 
plonger dans le confort de la 
nouvelle Dodge Shadow ou 
Plvmouth Sundance 1991. En effet, 
pour seulement 238 S par mois, 
vous pouvez louer une 2 portes ou 
une herline 4 portes, toutes deux 

munies d'un moteur de 2,2 litres à 
injection électronique, comportant 
47 caractéristiques standard et dotées 
de plus d'espace à l'avant, à l'arrière 
et dans le coffre arrière qu'une Toyota 
Corolla. Les nouvelles Shadow et 
Sundance 1991 offrent l'avantage de 
vous mettre à Taise aussi bien finan
cièrement que physiquement. 

238* 
PAR MOIS* 

1 8 0 0 4 6 3 - 3 6 0 0 

LOCATION CHRYSLER 

• Tarif mensuel établi d'âpre le PDSF d u n modelé de ba.se 1991 pour un terme de 48 mob. avec un versement initial ou une valeur de reprise de 1OOO *, au taux d'intérêt en vigueur 
au moment de l'impression. Sous reserve de changement. Le versement mensuel ne comprend pas le transport, l'immatriculation, les assurance*», l'entretien, l'enregistrement, 
les taxes et les Irais dissociation et autres du concessionnaire. Sous reserve de l'approbation de ChryslcrCrédit Canada Itéc Un depot de sécurité peut être exigé. Contrat de 
location a terme fixe, rachat non aquis. Voyez, votre concessionnaire Chrysler pour tous les détails sur la garantie et les restrictions de kilométrage. Le concessionnaire peut louer 
a tarif moindre, I.e concessionnaia peut avoir a commander. Ne compand pas les options. 

C H R Y S I J Ï R ^ 
Juste un essai et vous serez convaincu! 

I 

ment à la pointe d'un couteau 
dans un centre commercial. 

Mme Brochu, âgée de 40 ans, 
avai t é té t o r t u r é e et agressée 
sexuellement avant de mourir par 
strangulation. Mme Brochu était 
Tune des six femmes à avoir été 
victimes de Pierrette Anglehart et 
de Denis Frechette — surnom
més le «couple maudit» — entre 
jui l le t et s ep t embre 1988. Les 
cinq autres femmes ont relaté au 
procès ce qu'elles avaient vécu 
aux mains du couple. 

Anglehart a plaidé coupable à 
plus de 20 chefs d'accusation por
tés contre elle, dont séquestra
t i o n , e n l è v e m e n t , a g r e s s i o n 
sexuelle, vol qualifié et complot 
pour l 'enlèvement des cinq fem
mes. Sept chefs d'accusation ont 
été retirés. 

Denis Frechette, qui a aussi été 
condamné à 25 ans de prison 
pour le meurtre de Mme Brochu, 
purge en même temps une sen
tence de 14 ans après s'est recon
nu coupable en mars de 23 autres 
chefs d'accusation portées contre 
lui, semblables à ceux portés con
tre Anglehart. 11 a aussi plaidé 
coupable à une accusation de ten
tative de meurtre. Cette accusa
tion a été retirée dans le cas d'An-
glchart. 

Procès de 
Lamontagne, 
accusé du 
meurtre d'un 
adolescent 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Un jury, formé hier de cinq 
femmes et sept hommes au Palais 
de justice de Longucuil, entendra 
la cause d'Yves Lamontagne, 2b 
ans, que la Couronne accuse du 
meurtre au premier degré du jeu
ne lonathan Couture, l b a n s . 

Le procès, que préside le juge 
Réjean Paul, de la Cour Supérieu
re (chambre criminelle), s'amor
cera probablement demain, au 
terme de certaines questions de 
droit que l'avocat de la défense, 
Me Hans Gervais, entend soumet
tre au tribunal et au procureur de 
la Couronne, Me Stéphane La-
marche. 

Selon la preuve recueillie dans 
ce dossier , Lamontagne aurait 
poignardé la victime à la gorge, le 
26 mars dernier à Sainl-Basile-le-
Grand, pour ensuite se débarras
ser du corps dans la rivière Riche
lieu. Une affaire de coeur est 
l'origine du drame. 

Mais l'autopsie a révélé que le 
j e u n e C o u t u r e est m o r t p a r 
noyade, et non pas en raison de la 
blessure provoquée par le coup 
du couteau qui l'avait atteint à la 
gorge. 

Deux complices auraient aidé 
l'accusé Lamontagne à commet
tre son crime. Louis Fortier, un 
peu plus jeune que Lamontagne, 
fait face à une accusat ion de 
meurtre au deuxième degré et su
bira son procès à Longucuil, au 
retour du congé des Fêtes. 

Quant à Ican-Pierre Biron, 18 
ans , il a déjà plaidé coupable 
d 'une accusation de complicité 
après le fait comportant des voies 
de fait grave. Le tribunal l a con
damné à trois mois de prison et à 
une peine de cent heures de tra
vaux communautaires, à l'inté
rieur d 'une probation de deux 
ans. 

STRESS 
FATIGUE 

MIGRAINE 
669-5858 

m 
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Complot de rapt contre le fils Bronfman : la police a averti la famille 
L I S A B I N S S E 

• La famille Bronfman a été 
avertie le 20 mars de l'existence 
d'un complot en vue d'enlever 
l'un des leurs. L'information lui a 
été transmise par la police de la 
CUM qui était au courant du 
complot depuis trois semaines. 

Un homme 
poignardé 
gisait dans 
la chambre 
incendiée 
M A R C E L L A R O C H E 

0 Le corps d'un homme mortel
lement blessé d'un coup de cou
teau à la poitrine a été retrouvé 
baignant dans son sang, en début 
d[après- midi hier, par des pom
piers appelés à combattre un dé
but d'incendie dans un immeuble 
à logements du nord de Mont
réal. 

Même si une autopsie ne doit 
être pratiquée que ce matin au la
boratoire de médecine légale de 
Montréal, tout porte à croire 
pour l'instant que Benoit Yaco-
velli, un individu de 25 ans d'ori
gine italienne, avait déjà succom
bé à ses blessures lorsque son 
corps inanimé a été retiré de son 
appartement rempli de fumée. 

Les policiers de la section des 
homicides de la CUM enquêtent 
actuellement sur cette mort sus
pecte. Le drame s'est déroulé en 
fin de matinée hier, à l'intérieur 
d'un petit logis situé au 3e étage 
d 'une maison de rapports du 
8838 rue Henri- Julien, dans le 
secteur d'Ahuntsic. 

Un ami qui s'est présenté à la 
porte arrière de l'appartement de 
Yacovclli, vers 11 h 50 hier matin, 
ii été le premier à apercevoir de la 
fumée s'échappant d'une fenêtre 
de la chambre à coucher. 

Le jeune homme a immédiate
ment communiqué avec le numé
ro d'urgence 911 qui a amené 
pompiers et policiers sur les lieux 
de ce début d'incendie. 

Après avoir défoncé la porte 
avant de l'appartement, les pre
miers pompiers ont facilement 
maîtrise les flammes concentrées 
surtout dans la chambre à cou
cher et ils ont aperçu le corps 
inerte du seul occupant de la mai
son gisant sur le plancher du cor
ridor reliant la cuisine au salon. 

Croyant que la victime était 
tout simplement asphyxiée par la 
fumée se dégageant du brasier, les 
pompiers l'ont transportée à l'ex
térieur de l'appartement, sur le 
balcon avant, pour tenter de la ré
animer. • 

C'est à ce moment qu'ils ont re
marqué du sang s 'échappant 
d'une coupure à la poitrine du 
jeune homme, blessure vraisem
blablement causée par la lame 
d'un couteau. 

Un médecin d'Urgcnces-Santc 
devait d'ailleurs constater quel
ques minutes plus tard la mort du 
jeune homme. Selon les pre
mières constatations, la victime 
qui aurait célébré son 26e anni
versaire de naissance dans quel
ques jours ne serait pas décédée 
des suites de l'incendie mais plu
tôt d'un coup de couteau. 

Des enquêteurs de l'escouade 
des incendies criminels et des ho
micides de la police de la CUM 
ont donc été mandés sur les lieux. 

Le docteur Térésa Sourour, co
roner de Montréal, a aussi été ap
pelée à faire les premières consta
tations d'usage avant que le cada
vre soit transporté à la morgue 
pour fin d'autopsie. 

lard hier soir, les sergents-dé
tectives Pierre Tétrault et André 
Chevalier, de la section des homi
cides de la police de la CUM, ten
taient toujours de faire la lumière 
sur les circonstances entourant 
cette mort suspecte. 

Silence du 
CSS devant 
le retour du 
juge Ruffo 

C'est du moins ce qu'a déclaré 
hier le sergent-détective Fernand 
Villeneuve au procès devant jury 
d'Anton Anghel, 42 ans, accusé 
d'avoir ourdi ce complot d'enlè
vement dont la victime devait 
être Stephen Bronfman, 26 ans, 
fils de l'homme d'affaires mil
lionnaire Charles Bronfman. 

Le policier a expliqué que dès 
février l'existence d'un complot 

.pour enlèvement était connu des 
policiers, mais ceux-ci ne con
naissaient pas l'identité de la vic
time. Ce n'est qu'au début de 
mars qu'ils apprendront, dans le 
cadre d'une enquête sur une affai
re de vol de bijoux, que la victime 

de ce complo t é ta i t le j eune 
Bronfman. 

La police n'a pas cru bon d'en 
informer la famille immédiate
ment parce qu'elle avait le «con
trôle» des suspects, qui étaient 
surveillés par filature et par écou
te électronique. D'ailleurs les su
périeurs du sergent-détective Vil
leneuve n'étaient pas d'accord 
pour que la famille soit avisée, 
mais il a réussi à les convaincre. 

C'est aussi au début de mars 
que les policiers ont pris cons
cience de l'implication de Daniel 
Bédard, le premier témoin de la 
poursuite, dans ce coup qui devait 
lui rapporter la coquette somme 
de 4 millions! 

Bédard, qui a terminé son té
moignage hier, a d'abord été arrê
té le 12 mars relativement au vol 
de bijoux, mais les policiers ne 
l'ont pas interrogé à ce moment 
là sur le complot d'enlèvement 
M. Villeneuve a expliqué qu'il ne 
voulait rien dire tant qu'il ne con 
naîtrait pas l'identité de l'instiga 
teur du complot . Le 30 avril 
croyant alors connaître «l'âme 
dirigeante», il s'est rendu à nou 
veau chez Bédard et l'a arrêté 
pour le complot d'enlèvement. Le 
policier a d'ailleurs retrouvé le 
nom «Anton» dans le calepin 
d'adresses de Bédard. 

Au début, Bédard ne voulait 
pas parler, mais il s'est mis à table 
lorsqu'il a réalisé que les policiers 
étaient au fait du plan. 

Pour remercier Bédard de sa 
collaboration, M. Villeneuve lui a 
promis de parler au procureur de 
la Couronne pour qu il ne soit pas 
accusé dans cette affaire. Bédard 
n'a jamais été accusé. 

Bédard et Anghel se sont con

nus au Centre de détention de Co-
wansville où Bédard purgeait une 
sentence de cinq ans pour vol à 
main armée. Il est sorti de prison 
en juin 1987 et ce n'est qu'envi
ron 30 mois plus tard qu'Anghel 
le contactait pour préparer le pro
jet d'enlèvement. 

Deux autres suspects ont aussi 
été arrêtés par la police en marge 
de cette affaire, Leonardo Modi-
camore, qui n'a jamais été accusé 
et Pierre Legrand Faustin. Une 
accusation de complot a été por
tée contre Faustin mais fut par la 
suite retirée. Faustin a indiqué 
hier qu'il était au courant d'un 
plan pour enlever que lqu 'un , 
mais ne savait pas qui devait en 
être la victime. 

Bédard, qui a dit ne pas connaî
tre la somme de la rançon qui se
rait demandée, a précisé que Mo-
dicamore et Faustin devaient re
cevoir, chacun 2 millions pour 
leur participation. 

Le procès, présidé par le juge 
André Biron, de la Cour supérieu
re, se poursuit ce matin. 

Pour que ça roule 

GENERAI 

Montréal tari Sârt-Uwarf 
937-7423 688-5330 32G-Q471 
St-Laurcnt Lonfueuil Mtl-Est 
744-2721 679-2550 254-6038 

Tir 
INSTITUT 
DE RÉADAPTATION 
DE MONTRÉAL 

Conformément à la loi sur les 
services de santé et des services 

sociaux, l'Institut de réadaptation de 
Montréal tiendra sa séance publique 

d'information annuelle le 

mercredi 21 novembre 1990 à 16 h 30 

À l'auditorium Charles-U. Létoumeau 
de l'Institut de réadaptation de 

Montréal, 6300, avenue Darlington, 
Montréal (Québec). 

Pour informations: 
TéL: (514) 340-2085, poste 2336 

L A S C I E N C E R E C O N N A Î T M A I N T E N A N T . . . 
quo le stress continu'fcslfun facteur important sur l'état général de la santé et peut entraîner des 

séquel les importantes sur l 'ensemble du corps et de l'esprit. 

Ex : Arthrite, Alcool isme, Aggresssion, Arthrose, Asthme, Bégaiement, Burnout, Exzema, Insomnie, 
Innatention, Hypertension,Tiyperactivité, Migraine chronique, Mauvaise circulation, Narcomanie, 
Maux de dos, Obésité, Phobies, Perte de cheveux, Perte d 'appétit, Perte de mémoire, Psoriasis, 
Seuil réduit à la douleur, Susceptibil ité aux rhumes, Ulcères, Veil l issement prématuré, e t c . . 

Les policiers s'affairent autour du cadavre de la victime qu'on 
vient de retirer de son appartement incendié de la rue Henri-Ju
lien, dans le nord de la ville. PHOTO PIERRE MCCANN. t* presse 

LE STRESS 
Les effets accumulés du stress, de l'âge et de la 
maladie réduisent la circulation et l'énergie vitale qui 
donne à la jeunesse son élan, sa joie et sa santé. 

LA TECHNIQUE MAGNÉTO PACE 0 

Le Magnôtopaœ® rétablit graduellement les énergies 
bioélectriques du corps avec un champ magnétique 
puisé à basse fréquence, qui correspond étroitement 
au flux normal du corps. 
Cet effet stimule et rétablit l'influx nerveux, améliore la 
circulation, remonte le niveau d'énergie de l'organisme 
et augmente la résistance du système immunitaire. 

LA SÉCURITÉ 
L'effet et (a sécurité du Magnétopace® ont été démon
trés pendant plus d'une décennie d'utilisation par des 
milliers d'individus et par des études scientifiques ef
fectuées par des cliniciens. 

LA COMPAGNIE 
L'appareil Magnétopace 0 est m a n u f a c t u r é au 

Québec par Les industries BDL inc. Le Magnétopace® 
est le seul appareil à technologie canadienne fabriqué 
au Canada et approuvé par l'ACNOR (CSA). 

DISTRIBUTEURS RECHERCHÉS 

H T « f \ <• 

LOCATION DISPONIBLE* 
Pour toute information téléphonez au : 

(514) 935-1513 Extér: 1-800-463-9334 

Les industries BDL inc. 3455 Côte Des Neiges, 
suite 206, Montréal, (Québec) Canada H3H1T6 

*§ujot à l'approbation de crédit. 

Winnipeg en classe 
o 

lus dëspace pour 
va 

• Le directeur du Centre des ser
vices sociaux des Laurentides, M. 
Miville Lapointe, a refusé, hier, 
(de commenter le retour du juge 
Andrée Ruffo, à la Cour du Qué-

Ibec, chambre de la jeunesse, à 
Saint-lerôme. 

I 
«le ne fais pas de déclaration à 

ce moment-ci. Nous sommes à re-
rder les impacts causés par ce 

ctour. Nous étudions (a situation 
vec nos conseillers juridiques)», a 

conclu M. Lapointe. 
Il n 'écarte pas cependant la 

ossibilité de faire une déclara-
ion avant le retour du juge Ruffo 
ur le banc prévu pour le 19 no-
embre. 

y Rappelons que le CSS a joué un 
rôle prédominant dans le fait que 
la juge Ruffo soit écartée de la 
chambre de la jeunesse et qu'elle 
soit traduite devant le conseil de 
là magistrature. 
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Quand vous vous envolerez vers Winnipeg à bord de nôtre 
ïjâssl rMaires, vous pourrez profiter du confort de nos sièges, 
: d'il ii supplément d'espace pour vous détendre tout à votre aise. 
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Un week-end 
BounceBack? 
Sautez sur 
l'occasion! 

« . 

Vous travaillez toute la semaine en vue dun 
repos bien mérité en fin de semaine. Et quand 
arrivent ces jours de congé, que faites-vous? Vous 
courez probablement partout, sauf vers la détente! 

Alors sautez vite sur l'occasion de vous remettre 
sur pied en choisissant de vivre un Hilton BounceBack Weekend* 
stimulant. Arrivez dès le jeudi, restez le samedi soir et profitez 
toute la fin de semaine ae notre week-end BounceBack à tarif 
avantageux. Si les enfants vous accompagnent çt partagent votre 
chambre, leur séjour est gratuit. Et tout le mondez droit, chaque 
joui: à un petit déjeuner continental gratuit. 

Ne laissez pas la prochaine fui de semaine vous épuiser. Sautez dès 
maintenant sur l'occasion d'en profiter en appelant votre agent de 
voyages ou en composant le numéro de la ligne téléphonique 
BounceBack pour réserver ou demander plus de détails. 

t. «. 

HILTON'S), WEEKEND 
1-800-268-9275 

CANADA (Prix fixés en dollars canadiens) 
IUlifo Hilton. C$109 
S«lniJohn(.NA)K-.:^ CU9 
Québec Mon. C$119 
Montréal Bonivrerurc H. CM39 
Montréal Aéroport Hikoa CM 09 
Toronto Hilton, C$«9 
Toronto Airpofl Hd'or. C$79 
v i n t o ' HiKon, C$"9 
Idmonton Hilton, CS89 

EiAiviMS (Prix fixés en dollars américain* 
DbTWCTOFCOtfMBlA 

• ; '. Hilton y. fyscas Cc.r.?: • VA3 5"5 
FLORIDA 

Fcr^ieauH&nfcsort&Spa Mas*BdchX$115' 

Le - i v •c--^:.n '.1 — " t u^*cj« :• . 
- i i r jaun y.: ç*:e -• !es«oir • - béas désigna • •• U: nom 
: _ . i cencumranem itw d'un».crifcsprornotioiwdks Lesta» 

GEORGIA 
FcgJon d'Atlanta: 

AUanu Hiitor. à Towen. 58$ 
Atlanu Airpofl Hilton 
«Hape\ilie«. $6$ 

Hilton at Pcjcntret Corners 
< Sorcross). $45 

M I N O I S 

Région de Chkago: 
Chicago Hilton & Toum $85 
Palmer House • A Hilton Hotei. $*5 
Hilton Suites • Oakbîook 
Terrau $t>9 

INDIANA 

H-ltor. Jt the Circle 'IndianipolnV $"5 

- Plus de 250 Hilton participants dont: 
IjOUSIANA 

New Orleans Airpcrt HiSccn i Conférer :t 
Center «Kenner). $b5 

MASSACHUSETTS 
RcyJon de Boston : 

Back bav Hilton $<*• 
Logan .Airport Hilton $10* 

MICHIGAN 
Nom Hilton (Detroit), $65 

NEl'JERSEY 
Hilton Cateuax ^ Tout-rï 
' \euarki $65 

Varsippanv Hilton. $"5 
SEW YORK 

Coming Hilton Inn $"5 

NEW YORK (asuhre) 
Région de Ne» York: 

The New York Hilton & Toucr> $165 
WjMorf*Asïoria \ Toners. $195 
Rvc Tou-n Hilton flleMChester Counn \ $85 
Tamioun Hilton. $85 
Pearl Rner Hilton. $85 

Hilton at MTjeuse square. $65 
OHIO 

Akron: 
Akron Hilton Inn at Quaker Square. 
Hilton Inn U est. $65 

Terrace Hilton 'Cincinnati ». $65 
\TRGIN LA 

Ivnchburg Hilton. $65 

sgritadtyà le oroc rw d a w ; qui pcndarttbpénodevalïWeOrroft»: Appéfc/it MXftttW* pourcomàn Setvifappbcahic (^ncrôrtr^vjijbjç iorudr>'jvrc-<*>if k samedi \mor 
rrrdtCfumbw ctort sari . es léceaan > tv - ru : . : ivinct V an) .•»• . f - . - j v ' • " -•. .> . uoc : .rxcaMfc a« lêunkxv»iiîau^ Jt contnn ou > «ovjr tr onjjr> >. > •oO'J^ rr <çoupc non 
cf !c yr."fc rv son fui COnçia Ycu: plus <>• déUth j pro^f. de Cite oft.tr on 3c tcctc autre rigidncn ^Cvi t o o . - . itora J \ t>.-. prvrrr am> un Ji-. fWer. H^or prt*opart> au ùrud. j h \ tUv'c nb 

MAGASIN POUR HOMMES DE TOUTES TAILLES 
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DU 
INAUGURE SON 

NOUVEAU MAGASIN 
CENTRE EATON 

705 St-Catherine ouest (niveau métro) 

DEMAIN MERCREDI 14 NOVEMBRE 
W i H v profiler des h< ) inr>ivuses a.uhnines d 'ouwrU i re 

COMPLETS 
CROISÉS ^ ^ 7 nibai? 

CHEMISES 
DE VILLE 

Rabais 7 2 - * ; 
jusi|ii a ^d J 

Magnifique sélection de complets pure 
laine. Pantalons à plis. 
PrLx courant 450.001 Prix courant 495.*' 

Rayures assorties ou textures unies 

Prix courant 40.^ a 50.^* 
3 6 à 4 6 ^ 8 à 6 0 , 141/2à 181/2 15 à Z\ 

299,99$ 329,99$ 24,99$ 26,99 $ 

20 % de 
rabais 

PANTALONS 
FLANELLE 
PURE LAINE 
Plis renversés. Assortiment de couleurs. 
32 à 46. 
Prix courant 75.°* 

MANTEAUX 
TRENCH 

4 f l V 
T C V / rabais 

54 ,99 s 

De notre collection LUHTA en coton 
doublé. De Finlande, 38 à 50. 
Prix courant 495.w* 

2 9 9 , 0 0 $ 

SOULIERS 
TYPE 
MOCASSIN 20 % de-

rabais 

BOTTES 
DOUBLÉES 20 rabais 

Cuir de veau. Noir et Bourgogne. 
Fabriqués en Italie. 
7-12,Davec 1/2 sauf 11-1/2, 12-1/2-15 
7 à 12, 3E avec 1/2 sauf 11 1/2 
( Bourgogne seu lement ) 

Prix courant 150. a j 

1 1 9 99$ 99,99$ 109,99$ 

Cuir de veau 
doublé peau de mouton. 
Hauteur 7 pouces. Par De Luca. Noir. 
7-12.3E avec 1/2 sauf 11-1/2; 13-15 

Fortes pointures 

Prix courant 125.** Prix courant 135.^-145.^ 

I - . w% ( 

Boul. de Maisonneuve 
Achetez maintenant et épargnez les 15°/ô de TPS 

é 
Ste - Catherine à 

Entrée 

705, Ste-Catherino 

t A I \ J IN tel; 849-9281 M O N 1 H A l 
M E T R O 

l'y Me Gill 

Cenbraide 
Ligne Tel-Don: 
1 800 267-8655 

MM. Jean-Marc et Marcel Léger 

Marcel Léger et son 
fils sondent le 
coeur des Québécois 
P I E R R E V E N N A T 

• Marcel Léger ne manque pas de 
prétention. S'il faut l'en croire, 
l 'historien ou l 'anthropologue de 
demain chercheront, en vain, à 
cerner l 'identité de Vhomo que-
becensis de la fin de ce deuxième 
millénaire. Ceux qui y réussis
sent, ce sont lui, son fils Jean-
Marc et les autres sondeurs. «Un 
sondage, c'est comme un thermo
mètre qu'on plonge dans la bou
che d'une personne pour faire 
une lecture de i emotion du mo
ment; c'est comme un instantané 
photographique qui nous donne 
la vision figée dans le temps et 
dans l 'espace d 'un événement , 
d'un individu, d'une attitude ou 
d'un comportement». 

Cinquante neuf pour cent des 
Québécois se méfient des politi
ciens. Et près de 65 p. cent d'en
tre eux ne se fient que très peu, 
ou pas du tout, aux fonctionnai
res du gouvernement. Mais cela 
dérange peu l 'ancien organisa
teur en chef du Parti québécois, 
recyclé en sondeur des coeurs 
québécois. En effet, seulement 29 
p. cent des Québécois se méfient 
des ministres. Pour celui qui, le 
premier, fut ministre de l'Envi
ronnement au Québec, voilà cer
tes une grande consolation. 

Quoiqu'il en soit, les deux Lé
ger lançaient hier après-midi un 
volume, avec moults tableaux, re
flétant selon eux le profil des 
Québécois et Québécoises d'au
jourd'hui. Alors que la Commis
sion Belangcr-Campeau sonde les 
Québécois sur leur avenir consti-
tutionel, les deux Léger, quant à 
eux, regroupent en un volume, 
sous le titre Le Québec en ques
tion, les conclusions d'une centai
ne de sondages qu'ils ont effec
tué, sous leur nouvelle raison so
ciale. Léger & Léger. 

À quoi ressemble-t-il ce Québé
cois? 

Les deux Léger le définissent 
ainsi: c'est un être de contradic
tion, qui fait preuve d'ouverture 
envers les autres, un grand émo
tif, uni avec ses compa t r io tes 
dans les grands moments, être de 
réaction plutôt que d'action et 
qui recherche à la fois une sécuri
té individuelle et collective. 

Ce Québécois se caractér ise 
m o r a l e m e n t par une a t t i t u d e 
que lque peu re lâchée tout en 
maintenant une tradition catholi
que. C'est ainsi que quoique la 
population s'objecte en général à 
la legalisation de la prostitution, 
à la vente des produits pornogra
phiques et de drogue, le Quebec 
est, par ailleurs, indifférent à la 
présence sur le marché d'acces
s o i r e s e r o t i q u e s . À c e r t a i n s 
égards, le tableau révèle que les 
francophones sont plus permis
sifs que leurs compatriotes anglo
phones. 

C'est ainsi que 3,3 p. cent des 
Québécois avouent avoir consom
mé des drogues dures et 24,7 p. 
cent une drogue quelconque. Un 
Québécois sur trois est favorable 
à la légalisation de la prostitu
tion, 36 p. cent ont déjà pénétré 
dans un sex shop et 58,3 p. cent 
des Québéco i s sont déjà allés 
dans un club de danseurs ou de 
danseuses nues. Près "de 60 p. 
cent, d'ailleurs ne sont pas contre 
la vente des revues pornographi
ques et 61 p. cent des hommes es
timent que la législation d e l à 
p r o s t i t u t i o n d imi nue rai t Vies 
agressions sexuelles. Cependant, 
bl p. cent des femmes estiment la 
prostitution inutile. 

Pas moins de 81,7 p. cent des 
Québécois ne croient pas aux pro
messes électorales. Cela non plus 
ne d é m o n t e pas l 'ex-politicien 
Marcel Léger. Après tout, 73,4 p, 
cent des Québécois, dont 80,6 p. 
cent de ceux qui ont déjà été son
dés, pensent qu'on peut, en géné
ral, se fier aux sondages! 

Une invitation 
au pays de 

Venez découvrir la collection JJ.Farmer 
de vêtements sport, confortables, 
soigneusement confectionnés 
de fibres naturelles, à notre 
nouveau magasin du Centre Eaton 
au centre-ville. 

Pour souligner cette occasion, 
venez nous rendre visite 
le mercredi 14 novembre. 

Vous aimerez sans doute 
notre spécial d'ouverture 
à 40% de rabais: un superbe 
tricot de 100% coton à 30$ 
(prix courant 50$) 

Centre Eaton en trée 705 rue Ste -Cather iné oues t , 2 8 2 - 8 0 7 8 
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DEMAIN 
LE PLUS GRAND COMPLEXE DE MAGASINAGE 

AU COEUR DU CENTRE-VILLE 
DE MONTREAL 

EATON 
ANGLE STE-CATHERINE ET MCGjLL COLLEGE 

SERVICES / SPÉCIALITÉS 
BANOOj (X, M< -NIPI A I -
BAI IOi T. LAURENTIENNI 

CENTRE DP LA PHOTO Dl MTI 
CENTRE JAPONAIS DL LA PHOTO 

• CYRII CHENNY 
. HALLMARK 

. JAPAN CAMERA 
J & M COINS 

K Mic u n * 
KIS . • 

.LA (JINGCIERIE 
IA CORDONNIER • ' • 

; LE NÂTURISTI 
MONDE MAG 

NETTOYEUR ôGIAiNyi l S 
; PIEDS NUS 

..' . SUPER M A G 
SWEET FACTORY ". , 

ULIRA MÀG 

CHAUSSURES / SACS^A MAIN 
BAGAGES 

. ACCESS • 
• AI D u 

. Al II 
B A C C : . 

.CÂÎI * 
SHf KiDA. 

\ CHAUSSURES FRENCH 
FX IA5AÙ.I 

L'IDI A 
- Jb LEFÉBS/RE 

JEROME . • 
L* BAG 
l'.JVIN 

.NATURAUZER* 
PAVANE 
PEGABÔ 
SACAREL . . 
SUGAR-
IRAN sir 

VÊTEMENTS POUR DAMES 
ANÎEl - '-• 

.AUJOURD'HUI 
BIGI 

BIKINI VILLAGE 
CACTUS 

' CARGO 
CAZZA 

CLUB lîf.M 
DALMY'S ' 

EVIVA 
INTIMATE MOMENTS 

NAf NAP l 
RACHEL 

" SAN FRANCISCO 
STITCHES 

; THAUE 

VÊTEMENTS POUR ENFANTS 
. DALMY'S KIDS 

GAP KIDS 
. JACADI 

VÊTEMENTS POUR HOMME'S 
BOVtï 

CALEÇONS VOS GOÛTS . 
DOZlER 

LA CRAVAÏf RIE NATIONALE 
VIA SETO 

WEST COAST 

MOD€ UNISEX 
BE DO 

BENETTON 
BOUTIQUE COIORI 
CHÂTEAU UNISLX 

GAP 
INNOCENCE • 

JACOB 
JJ FARMER 

JOVEN 
KOAIA BLUE 

. LE CHÂTEAU 
L'ESPRIT D'EQUIPE 

' LE RANCH DU CUIR 
LE ROCK 

TRISTAN & ISEUT 

BIJOUTERIE / 
ACCESSOIRES MODE 

A kDE NE 
I BIJOUTERIE CHAND OR 

EUKO 
BIJOUTERIE FARPMi 

BIJOU IREE 
f l lNÔR 

LA TOUCHE FINALE 
LES FOLIES D'ELODIE 

MONTANARINI 
. MONTRE MOI 

}' I BARTIER 
; PROXIMA 

BEAUTÉ / CADEAUX 
APPlETON HOUSE 

AU MASCULIN 
BIZARRE 
FACES 

' JF LAZARTIGUE 
LAURA SECORL 

LES BODY REFORM 
SERENDIPITY 

TAM TAM 
1-2-3-'ETC • ; 

UOMO COIFFURI 

LOISIRS 
CLÂSSICUS 

DISCUS 
.FAMOUS PLAYERS 

NEW YORK NEW YORK 

DÉCORATION/ÉLECTRONIQUE 
ATHENA 

LA COMPAGNIE BOMBAY 
LA CABINE TELEPHONIQUE 

COMPUTE 
* . GEOMANIA 

RESTAURATION / ALIMENTATION 
AMIR 

BOMBAY MAHARAJA 
BRISKET S 

CAFÉ DE CHEZ NOUS 
CAFÉ l'ENTRETOUT 

CAFE KAVITA 
CAFE MANIA 

CANTOR'S 
CHARCUTERIE DU BON GOÛT 

CHIN CHOW 
CROISSANT PI US 

CULTURE^. 
DOMINI Pfov. 

OUNKINDONUTS . 
EDO JAÎ>AN 

FRANX SUPREME 
FROOTY YOGOURT 
FONTAINE SANTE 
KALOS SOUVLAKI 

LE LEGUMIER ENCHANTE 
^ORANGERIE 

LE PFÎIT SÂlO<>J 
MAISON Dlf LA PA1 ATE RUTH 

MAÎTRE BURGER 
MANGIONE PIZZA 

MMMUFFÎNS 
MUFFINS PlUb 

PRIMA VER A 
SALADE 4 SAISONS 

SUBWAY 
. \ SUK1YAK1  

TIKI MING 

1__ c T r f r t lNNAMON 
. l'JN AMOUR DE GAUf F É 

VANHOUT1! 
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Nous avons 
• y» 

M j 

investi 
- • i 

En 1984. Apple"0 lançait sur le marché l'ordinateur 

Macintosh;- partant du principe que les ordinateurs doivent 

fonctionner de la môme manière que les gens, parler le 

même langage qu'eux et penser de façon similaire. 

Apple a bâti sa réputation sur ce concept révolutionnaire en . 

fabriquant des ordinateurs que les gens aiment utiliser. Et il n'est pas 

question que cela change. 

Notre but est de constamment accroître cette réputation pour 

qu encore plus de gens expérimentent un ordinateur Macintosh. 

Et ceci est vrai aujourd'hui plus que jamais.grâce à la nouvelle gamme 

d'ordinateurs Macintosh, que tout le monde peut s'offrir. 

Le Macintosh Classic"* est l'un de ceux-là. En fait, il s'agit du 

plus abordable de nos ordinateurs. Et il possède tout d'un ordinateur 

Macintosh : des ressources de réseau intégrées, un lecteur de disquettes 

SuperDriveMC capable de lire et d'écrire des fichiers Macintosh et 
MS-DOS"0 compatibles. Pour seulement 1 349 S, il possède, en plus, 

VQICI LE MACINTOSH CLASSIC. 1349$* 

lin écran intégré, un clavier, une souris, un logiciel système et 1 méga 
octet de mémoire RAM (un disque dur de H O méga octets est offert 
en option). 

En outre, il est encore plus performant que le Macintosh SE!,C 

11 est en mesure de faire fonctionner des milliers de 
logiciels; du traitement de textes au chiffrier, des j 
graphiques au design. 

G'est l'ordinateur parfait pour les affaires, l'éducation 
ou la maison. » 

Comme tous les ordinateurs Macintosh, le Macintosh Classic ; 

est d'une incomparable qualité, introuvable chez un autre ordinateur 
personnel quel qu'en soit le prix. 

Ses utilisateurs l'adorent. Car lorsqu'on a le pouvoir d'aller pius 
loin, il est fascinant de voir jusqu'où cela peut mener. 

Pour connaître le concessionnaire autorisé Apple Canada le pjjjs 
près de chez vous, composez le 1 800 668-1644. 

Le pouvoir d'aller plus loin. 
Pnx tuyere par le fabricant. Certains corKesstormaires peuvent vendue - prix m Indre. Apple et le logo Apple sont de* marques déposée «ic Apple Computer, tac Macintosh : Ucim »h Classic, Macint ah eiSuperDrive sent do marques de commerce de Apple Compuier.' Inc. MS-DOS à une marque dcpcœc de Microsoft Corp 

!/ 9 
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Une clinique dentaire mobile au 
service des gens âgés de Verdun 

• 
* 

• vr« • 

• Au court de ses premiers huit 
Qtois de fonctionnement, la clini
que mobile de santé dentaire du 
sud-ouest a réussi à examiner et 
soigner 84 p.cent des bénéficiai
res des deux hôpitaux et des qua* 
tre centres d'accueil qu'elle des
sert à Verdun. LaSalle, Ville-
Emard et Côte-Saint-Paul. 

Voilà un projet qui n'a pas coû
té des millions. Les salaires ont 
été payés par le Département de 
santé communautaire de l'hôpital 
de Verdun, parrain de cette ini
tiative; l'équipement a été dé
frayé par les six institutions parti
cipantes; les frais de laboratoire 
et de transport ont été payés soit 
par les clients soit par un fonds 
spécial dans chacune des institu
tions. 

On a examiné 274 patients, on 
a réparé 220 prothèses et on les a 
marquées au nom de leur proprié
taire (qui souvent les perdaient 
ou les égaraient); on a fourni 71 
nouvelles prothèses; on a fait une 
dizaine de radiographies» neuf 
obturations, neuf extractions et 
on a posé 97 actes de prévention 
et d'hygiène bucale. Tout cela 
pour une moyenne de quelque 
40$ par patient! 

Huit dentistes locaux se succè
dent, chaque jour de la semaine. 
C'est donc l'équivalent d'un den
tiste à plein temps. Le coffre sur 
roue qu'une camionnette trans
porte d'un établissement à l'autre 
évite à chaque établissement 
d'installer un coûteux cabinet de 
dentiste. 

Verdun est une ville plus vieille 
que d'autres; on y compte 17 
p.cent de personnes de plus de 65 
ans. Les centres d'accueil ne bé
néficiaient jusqu'ici d'aucun ser
vice dentaire, mais la nécessité se 
faisait sentir» puisqu'une étude 
avait révélé en 1982 des problè
mes d'hygiène dentaire chez 96 
p.cent des pensionnaires des cen
tres d'accueil. 

On a parlé des Québécois com
me d'un peuple d'édentés. C'est 
de moins en moins vrai» mais 
chez les gens de plus de 65 ans, on 
en compte encore 70 p.cent qui 
porte des dentiers. Ceux-ci ne sa
vent pas toujours que de nouvel
les techniques leur permettent 
d'avoir des prothèses bien ajus
tées, de parler sans difficulté et de 
manger avec plaisir. 

L'affiliation de la clinique mo
bile ft un hôpital général, de 
même qu'à l'hôpital psychiatri
que Douglas, assure aux clients 
tout l 'éventail des services» y 
compris l'anasthésie générale. 

L'expérience suscite beaucoup 
d'intérêt chez les autres départe
ments de santé communautaire. 
Certains révent de services oph
talmologiques sur le même modè
le, pour éviter a"x grands mala
des les longues attentes dans les 
cliniques. L hôpital de Verdun in
novait déjà avec son hôpital à do
micile, qui permet aux patients 
de recevoir chez eux de véritables 
soins hospitaliers, passé la phase 
aigùe nécessitant une surveillan
ce de tous les instants. 

Le département de santé com
munautaire prolonge son action 
de pionnier avec des cours de for-

Les bons os font 
les beaux vieux 
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81 Une hanche cassée, et c'en est 
fini de la vieillesse douillette. 
C'est presque à coup sûr la fin de 
l'autonomie, surtout si la fracture 
survient à un âge avancé. 

Le Dr Daniel Picard fait partie 
de I euuipe de médecine nucléai
re de I hôpital Saint-Luc, qui s'in
téresse depuis une dizaine d'an
nées au métabolisme de l'os. De
puis qu'ils ont à leur disposition 
un appareil qui mesure la densité 
de l'os, les médecins de Saint-Luc 
se sont donné la tâche de ren
voyer à la population québécoise 
un portrait de la santé de ses os. 
En accumulant les données, à 
partir d'une première étude sur 
270 volontaires en bonne santé, 
âgés de 20 à 75 ans, l'équipe a pu 
établir une échelle de ce qui est 
acceptable ou non, à tel âge, pour 
. une personne de telle grandeur et 
de tel poids. 

Les femmes ménopausées sont 
celles qui peuvent le plus profiter 
de ces normes, au moment où el
les doivent décider si elles souhai
tent ou non l'horraonothérapie. 
L'ostéodensitomètre permettra 
au médecin de dire à sa patiente 
si elle a les os fragiles, s'il est ris
qué pour elle de se fier à la nature 
pour compenser les estrogènes 
que son organisme ne produit 
plus, si elle est menacée par l'os-
téoporose. 

Prévenir l'ostéoporose, c]est 
l'objectif d'une campagne qui se 
déroule au cours de novembre. La 
Société de l'ostéoporose du Cana

da, section Québec, compte re-
cueilir 150 000 $ pour poursuivre 
sa mission d'information et son 
travail de dépistage précoce, en 
col labora t ion avec l 'hôpi ta l 
Saint-Luc et le Royal Victoria. 

La nouvelle présidente de l'or
ganisme, Mme Réjane Magnan-
Gratton souligne qu'après l'âge 
de 35 ans, hommes et femmes 
perdent un certain pourcentage 
de leur capital osseux. C'est 
quand la détérioration est rapide 
que l'on arrive à l'ostéoporose, 
qui peut entraîner une déforma
tion de la colonne vertébrale ou 
encore des fractures des vertè
bres, des poignets, de la hanche. 

Parce qu'on a longtemps consi
déré l'ostéoporose comme une 
conséquence normale du vieillis
sement, on s'est peu préoccupé de 
prévention et de traitement. La 
prévention, souligne le Dr Picard, 
consiste surtout à s'assurer d'un 
bon apport de calcium, dont les 
produits laitiers sont les meilleu
res sources, de faire régulière
ment de l'exercice, et pour les 
femmes ménopausées dont la 
densité osseuse est à la baisse, de 
suivre la thérapie de remplace
ment d'estrogènes. Actuellement, 
au Québec, seulement 15 p.cent 
des femmes ménopausées ont re
cours à l'hormonothérapie. 

Pour contribuer à la campagne 
d'information sur cette maladie 

Îui frappe surtout les femmes de 
5 à 75 ans, il faut adresser ses 

dons à la Société de l'ostéoporose, 
2170 avenue Lincoln, bureau 
PH2, Montréal, H3H 2N5 (tel 
935-3726). 

mation en gériatrie pour le per
sonnel des centres d'accueil, et la 
publication d'un guide pour ceux 
qui aimeraient organiser une cli
nique dentaire mobile, 

On peut obtenir le document 
en faisant parvenir un chèque de 
18$ au DSC du Centre hospita
lier de Verdun, aux soins du Dr 
Marcel Tenenbaum» 4000 boul 
Lasalle, Verdun» H4G 2A3. 

La dentiste Doris Nasr-Ranko 
avec sa patiente Mme 

Robinson. Derrière elles, le gros 
coffre sur roue dont on tire 

l'équipement qui permet 
d'installer rapidement un 

cabinet de dentiste. 
PHOTO IDC SIMOf J PERRAULT, U Pmte 

VOICI LA NOUVELLE 
EAGLE 2000 GTX199L 
Void none révélation : une berline sport qui a un sens si 
poussé de la route que cela tient du génie. U 2000 GTX 
de conception japonaise témoigne de la position d'avant-
plan de Eagle en matière de technologie automobile. 

Son système de suspension active avec dispositif de 
commande électronique en est un bon exemple. Ce groupe 
de détecteurs surveille en permanence 6 fonctions, allant 
de la vitesse aux forces de gravité latérales, et transmet les 
données à un microprocesseur qui règle instantanément 
la souplesse des amortisseurs et des ressorts à air à chaque 
roue. Les résultats de cet exercice de haute voltige sont 
tout simplement époustouflants. 

La position de roulement impeccable sur les routes 
capricieuses, le roulis réduit dans les virages secs et l'aéro
dynamique fuyante aux vitesses de croisière améliorent 
sa tenue de route et sa stabilité à la vitesse de la pensée. 

Les freins antiblocage assistés devant-garde ont une 
incroyable capacité d'empêcher le blocage des roues* 
Le système de transmission totale réagit instantanément 
aux changements des conditions de route, ce qui a pour. . 
effet d'améliorer la traction et la maîtrise du véhicule sur 
tous les types de surfaces et par tous les temps. 

Ses lignes aérodynamiques faites pour fendre le vent 
témoignent de l'élégance de cette Eagle. Propulsée par un 
moteur de 2 L à 16 soupapes, livrable en option, h 200Ô 
GTX hie comme le vent 

Vous devez faire l'essai d'une Eagle 2000 GTX' 
1991 - une toute nouvelle voiture - un tout nouveau génie. 
Et renseignez-vous sur les économies avant TPS auprès de 
votre concessionnaire. 

•Certaines caractéristiques sont livrables en option 
5/100 

ELLE A DU GENIE. 
t. 

\ 
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La Fondation Lucie-Bruneau va dépenser 250000$ pour recueillir un million 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

• Après la formule du Télé-Dons, 
décriée en raison du faible rende
ment qui peut en résulter, la Fon
dation Lucie-Bruneau opte pour 
une campagne de financement 

annuelle à la manière de Centrai-
de, davantage axée sur la partici
pation de bénévoles. 

Ainsi, le premier Radio-Télé-
Dons au bénéfice de la Fondation 
Lucie-Bruneau qui s'est tenu di
manche dernier, n'était qu'un 
élément d'une campagne annuel

le, sans paillettes ni gala onéreux, 
qui devrait lui permettre de ré
unir un million de dollars pour 
aider les handicapés physiques du 
Centre de réadaptation Lucie-
Bruneau, avec des dépenses rédui
tes de plus de moitié, comparati
vement au gala télévisé de no
vembre 1989. 

La Fondation pense dépenser 
en tout 250000$ pour tenter 
d'atcindre cet objectif, c'est-à-dire 
que 75 p. cent des sommes^ re
cueillies serviraient effective
ment à aider les handicapés phy
siques. L'an passé, la rentabilité 
du troisième Télé-Dons était 
d'environ 35 p. cent. ( Le gala, dif

fusé sur Radio-Québec, coûtait 
506000$ alors que les revenus 
s'élevaient à 865000$.) 

Le budget réduit de cette année 
comprend les timbres pour l'en
voi des dépliants à 100000 per
sonnes et la location de lignes té
léphoniques. Jusqu'à présent, 28 

f ESTIVAL DE I A CREMET1E C H U 
Louez une voiture Budget et obtenez 

un super Festin de crevettes chez Red Lobster. 

Durant le FESTIVAL D E LA 
CREVETTE, en plus de vous 
louer un véhicule de qualité 
de marque G M à un prix 
compétitif, et cela pour 
n'importe quelle période de 
temps, BUDGET vous remettra 
un bon vous donnant droit à 
un super Festin de crevettes 
d'une valeur de 1 5 , 5 9 $ chez 
Red Lobster. 

Louer une voiture 
chez Budget, 
ça ne vous empêche pas 
cie manger. 

GRATUIT I r 

i i i \ 

'71 

h mi 

Une valeur de: 

Coupe de crevettes suivie d'une 
portion généreuse de crevettes en 
sauce au vin et à l'ail, de 
crevettes frites et de crevettes 
grillées fardes de chair de crobe 
epkée. 

AppiknbU sur Its voitures à prix régubr uulimtnl. 
Demandez lu détc& eux comptoirs it locution d'eutos Budjît. 

MONTRÉAL 
1240, rue Guy (coin Ste-Catherine) 937-9121 
Complexe Desjardins 842-9931 
Gare Centrale 8667675 
7740, Le Mans (boul. Métropolitain) 253-2476 

5008, boul. Décoré 
2380, boul. Lourentien 
2122, rue Mosson 
10830, rue La jeunesse 
1145, Van Home 

location d'autos & camions 

U V A L 
482-4040 2021, boul. Saint-Martin Ouest 682-6910 
3354379 GREENFIELD PARK 
524-6836 230, boul. Taschereau 465-7111 
385-3115 POINTE-AUX-TREMBLES 
277-1133 12255, Sherbrooke Est 640-4191 

Location de vottircs 

DORVAl 
680. Michel Jasmin 636-8700 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 
4715 , boul. des Sources 683-5560 

ÎLE PERR0T 
10, boul. Don Quichotte 
ST-HUBERT 
3150, montée St-Hubert 

453-5447 

6760396 

p. cent des personnes ont été ap
pelées, et 60 p. cent le seront d'ici 
la fin du mois. Les autres dona
teurs seront contactés Fan pro
chain. 

S'il est trop tôt pour connaître 
la réponse du public au Radio-
Télé-Dons et les résultats de la 
campagne, le directeur général de 
la Fondation, M. Jacques-Gilles 
Laberge a indiqué hier que 11230 
personnes avaient déjà promis de 
faire un don. Le montant moyen 
accordé est estimé à 24 $, ce qui 
signifiait un montant cumulatif 
potentiel de 270000 $ en dix 
jours. 

«Nous sommes très satisfaits de 
cette formule. Elle permet d'éta
blir le contact avec nos dona
teurs», a-t-il indiqué. 

Les remous qui ont suivi les 
piètres résultats du Gala télévisé 
de novembre 1989 «nous ont 
coûté un demi-million», a ajouté 
M. Laberge. 

L'application de la loi 160, qui 
coïncidait avec le Télé-Dons, 
avait suscité une mini-crise au 
sein du Centre de réadaptation. 
Mais la situation a changé, a indi
qué M. Nelson Dumais, directeur 
des communications de la Fonda
tion. 

Avant la campagne, qui débu
tait le 1er novembre, ie Syndicat 
des employés du Centre a adopté 
une résolution à l'effet de ne plus 
gêner les efforts pour recueillir 
des fonds. Les syndiqués, leur 
président Jean-Pierre Drouin en 
tête, se sont nettement impliqués, 
a-t-il expliqué. 

Le Radio-Télé-dons, diffusé di
manche sur les ondes de quatre 
radios dimanche se poursuivra, 
sous forme de sollicitation télé
phonique directe des anciens do
nateurs. D'autres activités sont 
aussi à l'étude, telles qu'un rallye 
à vélo. Selon M. Dumais, seule 
une personne sur 100 qui refuse 
de donner le fait en parlant du 
défunt Télé-Dons. Mais 80 p. cent 
refusent en raison du chômage et 
de la récession économique. On 
peut appeler au 528-2121 pour 
faire un don. 

simple questit 
' quiétude 

Au CN, la quiétude fait partie intégrante du service 
à la clientèle. 

Les expéditeurs qui ont recours à nos services 
sont en confiance. Ils savent leurs marchandises 

en bonnes mains. Dans les mains de personnes 
conscientes que la satisfaction de la clientèle est 
en rapport direct avec leur professionnalisme. 

Notre personnel est convaincu qu'un service de 
qualité s'impose si le CN entend continuer d'apporter 
une contribution majeure à la performance du 

Canada sur la scène mondiale des années 90. 
Tout s'articule autour du client. 

La satisfaction du client, c'est 
l'affaire de tous au CN. 

C'est évidemment l'affaire de Pat McDermid, 
à Winnipeg. 

Au moment où il est sur le point de terminer la 
formation d'un train de 98 wagons en partance pour 
l'Ouest, il reçoit une demande du service à la clientèle 

de Toronto: peut-il ajouter à ce train un wagon qui vient 
d'arriver à Winnipeg? Il est attendu de toute urgence 
à Vancouver et il ne peut y parvenir à temps qu'accroché 
à ce convoi. 

En tant que chef de triage, c'est la responsabilité , 
de Pat McDermid de former des trains et de s'assurer 

qu'ils entrent en gare et en sortent à temps. Mais 
on peut compter qu'il fera tout ce qui est humainement 
possible pour satisfaire cette demande pressante sans 

trop bouleverser son horaire, car un client en difficulté 
se fie au CN. 

Cette situation reflète bien l'esprit dynamique qui 
règne au CN.. . un esprit né de notre détermination 

à satisfaire les besoins de nos clients grâce à un service 
de qualité. Il y va de notre propre quiétude. 

Dans une tour de contrôle du triage du CM à Winnipeg, Pat McDermid 
m'emploie à résoudre un problème complexe. 

CJ \ J 
À la hauteur de ses engagements. 
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Chez Mazda, nous croyons que chaque voiture doit 

non seulement satisfaire vos exigences de performance, mais 

chacune doit aussi combler tous vos désirs. Nous voulons que vous vous 

sentiez totalement bien au volant d'une Mazda. E t nous construisons chaque voiture pour 

qu'elle vous donne un parfait bonheur. 

Le bonheur de recevoir 

ore plus ! 
Le cadeau de Noël 

hâtif de Mazda. 
Des rabais de 

800*à3000? 
Chez Mazda, nous aimons vous faire des offres qui vous font filer le parfait 

bonheur. C'est bien le cas de notre cadeau de Noo! hâtif. Profitez dès maintenant 

de rabais allant de 800 $ à 3 000 S, à l'achat de toute voiture ou camionnette 

neuve Mazda. Obtenez tous les renseignements chez votre concessionnaire. 

Une des meilkuws garanties «gamme complète» de lïndustrie. 

a 
t 
i 
4 
: 

t 

* 

» 

# 

i» 4 
• 4 

.4 
p I 
I I 

t jcrr\y 

, - . . . < . ?» 

Je me sens bien. 
• » . - * 

- . ; ; : , y - V i ~ 7. 

•Sur le prix de détail suggère par le manufacturier. Le rabais varie selon le modèle : 32S et Prot*gé\600 8; 626, MX-6. Miata et MPV, 10001; camionnettes. 1500 •: 929 et RX-7.3 000 S. 

Cette remise est en vigueur du 6 novembre au 3 décembre 1990. L'offre ne peut être combinée à aucune autre. Obtenez tous les renseignements chez votre concessionnaire participant. 
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Albi Automobile* Lté» 
3.10O. boni. Ste-Marie 
MatCOUChe 
474-2431/2 

I .n l i ! m- M . i . - . ' . i 

2803 . rue Notre-Dame, tachine 
637.1153 

|.;< .>i]!f> I .«\ : • 

651. rue Notre-Dame. Lawaltrk 
588*4141 

Mazda VaJIeyfleJd 
3333 M p Langlc 
Valley».e!d 
377-5513 

Mazda dé Blalnvllle 
738 Boulevard Libelle 
Blalnvllle 
437-8000 

Charles Gareau Inc. 
1017.S. rue Paptneau 
»81.5987 
Avo Auto Inc. 
4815Buchar< 
737-7373 

t e* Automobile» 
i I .miel IU J i H - h, tt r Inc. 

: *05 Rte. Marie Viitorin, Trac-y 
: 1-1211 

Blondln Automobile* Lté* 
64o4. boul. Henn-Boura>*a tat 
3 2 4 - 9 1 0 0 

Dclblc Auto Ltëc 
2815. rue Sherbrooke t»t 
323-1122 

' .I.-..-J.i Gabriel 
$355 St-Jacque* West 
184-7333 

QulnHn Automobile Inc. 
••• O rue Jacques Cartier Sud 

St. Jean 
146*9445 O 5 8 - 9 0 4 2 

Mazda 2-20 
1 boul. Don Qmcnone 
Ile Perrot 
453-7220 

l e Domaine de L'Auto 
P.A.T. l i r e 
12210. Sherbrooke l.: 
Point-auv-Treir.ble» 
©45-1694 

Fort Chambly 
Automobile» ( 1979) Inc. 
8 3 0 . boul. Perigny 
Chambly 
o58-o623 

Garage Blanchette Inc. 
9 0 0 . rue St-Laurent Oue*t 
Longueull 
677-6347 

Armand Quérin 
Automobile» l t é* 
1530 Chomcdy Blvd. 
U v a l 
o » 8 - 4 7 8 7 

!-ic j u t o Ltéc 
3612. boul. St-lean 
D o 11 a r d • de* • Orm e.i u v 
o2o-»120 

St-Comtan* Auto l t é * 
48. rue St-Pierre 
St-Constant 
6 3 2 - 0 7 0 0 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
( h i ' u y . u a v 
c .02-9600 

Maada Dnjmmondvilk 
1325. boul.St-Jo*eph 
Drummondville 
477*5566 
Autonor Inc. 
2344 Labelle. Ljfontatne 
430-8211 

MaidaS«.Mya<inthe 
3190. Cusion 
St-Hyacinthe 
774-1345 

Faberville Auto Inc. 
tûlO, boul. D j K e n J i v . Laval 

022-3434 

l . i c r o U Automobile Itév 
^590 Route *117 
Val. David 
.122-39.17 

Ma/da lolrette 
X>0. rouir 131 
752-1212 

i 

http://uy.ua
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S U R P R I S E 

Ce n'est pas la table du fond dans votre resta préféré 

C'est la première classe VIA 1 à destination d'Ottawa. 
N'est-ce pas le moment d'essayer la première classe abordable? 

Serviettes de toile. Verrerie de belle qualité. Repas succulents. Limpression d'être 
un invité de marque. Venez voir à quel point VIA 1 ne cesse de s'améliorer. 
Montréal - Ottawa : 50 $ • Montréal - Toronto : 86 $ • Montréal - Québec : 50 $ 
Montréal - Kingston : 61 $. 
Appelez votre agent de voyages ou VIA Rail.MC 

V I A 1 . L A P R E M I È R E C L A S S E A B O R D A B L E Q U I N E C E S S E D E S ' A M E L I O R E R 

Marque Ccposco de VIA Rat Canada Inc * Ma'Que do commerce do VIA Rai* Canada inc 
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vente d'ouverture a L A V A L 
1 6 3 6 Boul. St-Martin 0. 

1 4 novembre 
outrun'. Oépêchei-vous: 

MOBILE 
a n» enne «mains libres» 

PORTATIF 
comprenant le chargeur 

etlapHe 

s 

•i 

est 

par 
mois 

par 
mais 

TROUSSE-VALEUR BELL MQV\L£ 
L e paiement mensuel de 2 9 9 5 $ comprend 
les Ua\s de service mensuels, le C M B C et 
le téléphone, la pose, l'antenne, la facturation 

Grâce au telephone mob\\e Bell Cellulaire. 
vous êtes sur la route, vous avez 

touiou'S le pas sur vos concurrents Vous 
ne perdrez donc pas votre temps ! Vous 
apprécierez grandement la flexibilité, 
l'accès et la sécurité qui représente un 
téléphone mob\\e 

kk M O T O R O L A 
" CELLULAIRE 

BELLkPmmSOMMLE 
L e paiement mensuel de 39.95$ 
comprend le téléphone et le chargeur, 
les frais de service mensuels, le C M B C 
et la facturation détaillée. 
Si votre travail vous ob\\Qe à emporter 
votre téléphone cellulaire pattoul où vous 
allez, peu importe l'endroit, le téléphone 

^oiii,iaire v o u s r e n ( j r e 

portatif Bell Cellulaire 
d'excellents services en tant que 
deuxième téléphone et augmentera 
votre sécurité personnelle. 

M « 3 5 5 ? 1 * 

Au cours de notie super 
vente, les 100 premiers 
cïïents de Cellcom 
recevront en catiwu, un 
superbe sac à bandou
lière pour week-ends, 
signé Travelway Luggage. 

^ PRIME !^ 
360 minutes 

de temps 

». 

i 
r 
19 
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! Pas d'obligation de rachat! 
12 mois (360 minutes) mois pendant 

Après 38 NK*. u . ̂ t S T ^ « — * ** 

L'Obiou, 
un drame de 
la guerre 
froide ? 
l'rcssc Canadienne 

QUÉBEC 

• L écrasement, il y a 4 0 uns, d'un 
avion au sommet du mont Ob iou , 
dans les A l p e s françaises, entraî
nant dans la mort 58 personnes, 
dont 5 1 Québécois de la région de 
Québec , se serait produit à la sui
te d 'un d é t o u r n e m e n t e f fec tue 
par deux agents soviétiques. Ces 
espions, à bord de l 'appareil , vou
laient récupérer des documents 
jugés ultra-secrets et contraires 
aux intérêts de l 'Un ion soviét ique 
dans le contexte de la guerre froi
de et du confl i t de la Corée . 

V o i l à l 'hypothèse hardie que 
soutient M . Louis-Edmond Ha-
mel in , géographe et ancien rec
teur de l 'Univers i té du Québec a 
Trois -Rivières , dans un l ivre qui 
doi t paraître à la fin de novem
bre, « L ' O b i o u entre Dieu et dia
b l e » ( É d i t i o n s du M é r i d i e n . 
M o n t r é a l ) . 

M . Hamel in a fait des recher
ches depuis des années sur ce tra
g ique accident aérien. Il a escala
dé le mont O b i o u plusieurs fois et 
y a m ê m e découvert des débris de 
l 'avion. Il a consulté une grande 
quanti té de dossiers et a interroge 
des centaines de personnes. Sa 
conclusion est claire : des docu
m e n t s u t i l e s aux A m é r i c a i n s 
étaient à bord de l 'appareil DC-4 
de la compagn ie Curtiss-Reid qui 
transportait des pèlerins québé
cois de R o m e à Montréa l en ce 
jour du 13 n o v e m b r e 1950. 

D'ail leurs, a-t-il dit dans une 
entrevue au quot idien Le Soleil. 
en plus des voyageurs québécois, 
d e u x g r o u p e s d e p e r s o n n e s 
avaient pris place dans le DC-4 : 
d e s a g e n t s a m é r i c a i n s et des 
agents soviétiques. A u cours du 
v o l , ces derniers ont voulu dé
tourner l 'avion vers les pays de 
l'Est pour intercepter les pièces 
ultra-secrètes. 

C'est au-dessus de Monté l imar 
que les deux agents soviétiques 
ont o rdonné au pi lote de prendre 
la direct ion de l 'Europe centrale, 
plutôt que d e cont inuer vers Pa
ris. C'est là qu'a c o m m e n c e le de 
tournement du DC-4 vers le nord-
est. A u cours des discussions avec 
le pi lote , l 'appareil s'est mis a zig
zaguer et à perdre d e l 'altitude. 
Cela lui a ete fatal. Il ne volait pas 
assez haut et a frappe le sommet 
du mont Obiou . 

Un é tud i an t 

A u moment d e l 'accident, M . 
Hamel in était étudiant a Greno
ble, v i l le française située non loin 
du mont Ob iou . La nouvel le de la 
mor t de n o m b r e u x Q u é b é c o i s 
tout près de l 'université où il étu
diait l'a p rofondément ému. 

Quelques jours plus tard, il ré
pondait à l 'appel adresse aux se
couristes volontaires et se rendait 
à la montagne pour aider à des
cendre les corps. 

Depuis lors, il n'a pas cesse de 
s'intéresser a cette affaire. C'est 
a p r è s a v o i r é t u d i e t ou t e s les 
hypothèses qu'il en est arr ivé à la 
conc lus ion d'un dé tou rnemen t 
poli t ique de l 'appareil de la Cur
t i ss -Reid . D é t o u r n e m e n t rate , 
b ien e n t e n d u , pu i sque l ' a v i o n 
s'est écrasé. 

Par exemple , a-t-il fait reniai 
que. il est impossible que l 'avion 
ait dé r ive à cause du vent. Il a 
interrogé un navigateur d'un ap
pareil d ' A i r France qui était passé 
par là peu de temps avant le DC-
4. O r . le navigateur est catégori
que : le vent n'était pas fort. 

Quant au pi lote canadien du 
D C - 4 , il a v a i t fai t le v o y a g e 
Rome-Paris-Montréal plus de 40 
fois. Le navigateur qui l 'accompa
gnait avait une experience qui da
tait des années de la guerre 1939-
1945. 

Mais pourquoi des agents amé
r i c a i n s se son t - i l s s e rv i s d 'un 
avion canadien pour transporter 
des d o c u m e n t s u l t r a - s e c r e t s ? 
C o m m e n t ont-ils pu y prendre 
place, ainsi que ceux qui étaient a 
la solde de M o s c o u ? Selon M . I la 
mel in , les réponses sont claires. 
Peut-il y avoir un avion plus ;i 
l'abri des soupçons qu'un appa
reil transportant des voyageurs 
québécois qui reviennent d u n pè
lerinage a R o m e à l 'occasion de 
l 'Année sainte? 

Quant à la façon dont les es
pions des deux grandes puissan
ces se s o n t i n t r o d u i t s d a n s 
l 'avion, il n'y avait rien de plus 
facile, est ime M . Hamel in . A cel
te époque , les contrôles étaient 
réduits au min imum; on s'échan
geait des billets facilement d'une 
personne à l'autre et d'une com
p a g n i e a é r i e n n e à l ' au t re . En 
o u t r e , l ' h e u r e du d é p a r t d e 
l 'avion a été considérablement re
tardée, ce qui a facilité le va-et-
vient des passagers de l 'aéroport à 
l ' avion. 

Sans doute les agents améri
cains, porteurs des précieux docu
m e n t s , i g n o r a i e n t - i l s q u ' i l s 
étaient suivis par des agents de 
l'autre grande puissance militai
re, l ' U n i o n s o v i é t i q u e . Ceux-ci 
n 'avaient que quatre heures pour 
faire leur coup et s 'emparer des 
documents compromet tants . I n 
effet, il fallait que le détourne
ment s'effectue pendant que le 
DC-4 survolait le continent euro
péen. 

M . Hamel in aff i rme que la re
cherche qu'il a effectuée sur cette 
histoire est unique et qu'il l'a fai
te avec tout le sérieux qu'un uni
versitaire met à accompl i r son 
travail. f j 

Maintenant 2 Centres Cellulaire Plus 
Laval 1636 Boul. St-Martin 0.629-7777 

Montréal 5200 Paré 739-7777 
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Si vous êtes à la recherche d'une nouvelle voiture ou d'un nouveau camion, mais ne voulez 
pas débuter dès maintenant les paiements, profitez de la souplesse de cette proposition. 

plus 
jusqu'à 

de mise de 
fonds 

paiement pour 
120 jours 

< 

intérêts pour 
90 jours 

OU 

de remise 

Si vous êtes à la recherche d'une nouvelle voiture ou d'un nouveau camion, profitez de 
nos taux d'intérêt préférentiels et de nos termes souples. 

sur 24 mois sur 36 mois 

OU 

sur 48 mois 

Si vous prévoyez l'achat au comptant d'une nouvelle voiture ou d'un nouveau camion, 
profitez de nos incroyables remises en argent. 

Jusqu'à de remise'* 

Vous magasinez pour acheter une nouvelle voiture ou un nouveau camion? Vous ne savez plus 
où donner de la tête? Le concessionnaire Ford ou Mercury près de chez vous a la 

bonne réponse. Ces offres exceptionnelles, d'une durée limitée, s'appliquent à une vaste gamme 
de modèles. Allez-y aujourd'hui même pour connaître tous les détails. 

F O R D m MERCURY 

La qualité passe avant tout. 

• 

î 
I 

• 

< 

g 

•c 

-» 

• • 

t Ces offres sont exclus .< s et ne peuvent être combinées Lbffrt est en vigueur surtout les modèles neufs 1991 etdesannéesprécédcntesdevoitures et canvons légers Ford et Mercury, excluant les Cro*n Victoria. Grand Marquis. Continental. T O A H C J ' . Mark v i l et b*piorer.Vcuvcv.e: .a"c votrecho» parmi k-s modèles en stockerez votre concessionnaire. 
Loftrc sur les mode'es 1990 comprend la paruipation d u concessions re sau» pour les modèles Escoi X et Bronco I I . Aucun paiement requis pour les premier, l20jOUrs. Ford ou Canada Limitée assumera les paiements d'intérêts durant les premiers 90 ,ours Pa' exemple, pour un tei me d'une durée de 48 mois le coût d'emprunt durant les premiers 90 jours 
est nul. Un emprunt de IS000$ financé i IS 2b •: su'ur>«. périOdl de 45 mois représente des mensualités de 439.74 J. U* coût de 1'émprun! s'élève a 4 788.305 Le financement est offert seulement êUM acheteurs au detail pari entremise de credit Ford Sur approbation du Crédit Remise supplémentaire Je 3J0 s sur Festiva. de 450 > sur Escort et Tracer, de 
tOO i sur Proue. Mustang Tempo. Topa:. Bronco lî at Ranger, Oe '00 S sur Taurus Sable. Thunderbird. Cougar. Aerostar. Econobne, B roncOet Sent F. 

' Les consommateurs qui choisissent le financement itau* préfi ri r ticl au I eu de la remise en argent sont éi'gibies à un taux de financement ce 6.9- surunepériodede24mois.de9,9ft sururepenoaede3bmo ,soudc I0.9-. sur une per.oocoe-»bmo is Sur approbation du ce J : t ttmpk Unerprunto t lSûOO$faancéa8.9*)6suf unepérioocde 2-* mois 
représente des mensualités ce 6ti 7 Ob £. Le coût de 1er . runt s'é'èvea I •»;«192 S. Le montant total a rembourser s'eleve a 16*129.92 ». Un emprunt ce iSCùJi t i rancea* 9-, sur une penode de 36 mois représente des mensualités de *»o3.:û: Le coût de l'emprunt s'élève a 2 3f*b 60 Set le montant tOUl à rembourser s'élève i 17 398.80 S. Un emprunt de 
tSGûûS finance a •0.9-. sur unepérkKfede48moisrepretentedesmensua1ftés& 18 S73.cO i Si tous considère.* 'an-mise de 7 50 5 comme alternative, eus* sous choisisse; un tau» de financement préférentiel au lieudeUremiseenargent.faloi requiert quête montant 
de la remise soit inclus dans le coût de l'emprunt afin d arrtwf a un tau «d'intérêt en vigueur sur le ma'che.Da'-s les exemples mentionnes létaux effectif serait de I3;3B-S sur une période de 24 mois, I2.62\ sur une période de 3 6 mots et de 13.02-. sur une période de 48 mots et le coût total de l'emprunt, sans U remise, serait de 2 179.92 S pour 24 moi». 
> 148.80 i peur 3o mois et de 4 3 24.0tt : pour 48 mo-s Le coût total d».-1 •. m prunt peut varier selon le montant financé et la per iode d emprunt 

Loffre de remise de £00$ est en vigueur sur lesmodéles 1991 et des années précédentes de la Festrva. Escorte! Tracer et ce /SOS sur lesmodeie» I99i et des années preceoentesceia Tempo Topa;. Mustang, Econoline, Bronco et Hanger et ce IQD0 S sur les modèles 1991 et desannées précédentes de U Probe. Taurus. Sable. Thunderbird. Cougar. Aerostar. 
Broncollel Sériel et de 2 C A A J ; sur lesmodéles 1991 et o^i années préced ntes de la Continental. To A H Car et Mark v i l . Ces offres sont d'une durée limitée. Ces offres annulent et remplacent tous'es autres programmes annonces auparavant et ne doivent être combinées à aucune »— ̂  t r pfeceou '.e »vtf«. cor.ce>*.«:~"-.'c pour plus de dé ta i l 

t I V 
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Calme plat aux élections scolaires de Laval et des Laurentides 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

SCOLAIRES 

• Les élections scolaires de di
manche prochain ne semblent 
pas trop préoccuper ??s parents 
dans Laval et dans beaucoup 
d'autres municipalités de la ré
gion des Laurentides. 

Dans l'île Jésus, on retrouve 57 
quartiers et dans 48 d'entre eux 
les commissaires ont été élus ou 
réélus par acclamation. 

Tous ceux qui n'ont pas à faire 
face à l'électorat sont membres de 
partis, nouvellement autorisés 
dans le milieu scolaire. 

Au Réseau scolaire Chomedey 
de Laval, le Regroupement des 
partenaires scolaires, de Mme 
Lise Evoy, présidente sortant de 

cet te commis
sion scolaire, a 
fait é l i re sans 
opposit ion 18 
de ses 19 candi
dats. La lut te 
promet d 'être 
i n t é r e s s a n t e 
dans lequartter 
8, Regroupant 
les écoles M. D. 
Vaillancourt et 

Sainte-Marguerite où le commis
saire sortant, M. Henri-Claude 

.Bedulieu, du RPC, aura deux ad
versaires: M. Yves Chareck, se
crétaire du comité de parents de 
cette commission scola i re , çt 
Mme Claudette Ouellette, du co
mité de parents de l'école Sainte-
Marguerite. 

À La CS Mille-Iles, desservant 
la partie nord de l'île et des muni
cipalités situées immédiatement 
au nord de Laval, 15 postes sur 19 
ont été comblés par acclamation. 
M. Orner Boudreau, président 
sortant de cet organisme et chef 
de l 'Equipe Action Mille-Iles, 
compte dans ses rangs la majorité 
des commissaires élus sans oppo
sant. 

Dans la partie est de Laval, à la 
Commission scolaire Les Écores, 
15 commissaires sur 19 n'auront 

1894 personnes 
ont voté par 
anticipation 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Pour la première fois cette an
née, les électeurs ont voté par an
ticipation aux élections scolaires. 
1894 personnes se sont prévalues 
de leur droit de vote sur le terri
toire de la CECM avant-hier, une 
semaine avant la date officielle 
du scrutin. Le vote par anticipa
tion est en effet désormais inscrit 
dans la nouvelle loi sur les élec
tions scolaires. Leur nombre était 
le plus élevé dans le district 16, 
aux alentours de la rue Jarry et du 
Métroplitain, où 219 personnes 
ont voté. 

Autre nouveauté, également, 
pour ces élections : pour la pre
mière fois un bureau de scrutin 
engage un interprète pour tradui
re le serment et la loi électorale à 
ceux qui ne parlent ni français ni 
anglais. C'est le cas pour le dis
trict 15 où on a embauché un in
terprète grec. Cette communauté 
est très présente dans Villeray-
Parc Extension. 

p a r ailleurs, selon les premières 
estimations du bureau des élec
tions de la CECM, il semble égale
ment que plusieurs personnes se 
sont prévalues du nouveau règle
ment qui permet à un électeur de 
voter, accompagné de deux per
sonnes, s'il n'est pas inscrit sur la 
liste électorale. Dans le quartier 
15 toujours, sur les 114 électeurs 
qui votaient par anticipation, 35 
étaient accompagnés par deux té
moins. Et, selon le reponsable des 
élections dans le quartier 15, M. 
Maurice Faucher, 24 de ces 35 
personnes étaient d'origine grec
que. 

Rappelons que, dans ce district, 
1074 électeurs, pour la plupart 
d'origine grecque, n'étaient pas 
inscrits sur les listes électorales à 
cause d'une erreur de recense
ment. « j'entends dire certaines 
personnes qui parlent de racisme. 
Mais les deux agents de recense
ment qui ont établi les listes sont 
justement des personnes d'origi
ne grecque », a affirmé M. Fau
cher, hier. 

« D'ailleurs, a-t-il repris, il n'y a 
pas seulement des Grecs dans ces 
1074 personnes, mais aussi des 
Chinois, des Arméniens, des Ita
liens et même un Canadien-Fran
çais. » 

D'autre part, le président du 
bureau des élections de la CECM, 
André Mous^eau, a voulu éclair-
cir la question des bureaux de 
scrutin installés dans les immeu
bles habités par des personnes 
âgées boulevard Gouin, dans les 
quartiers 19 et 20. M. Mousseau 
ne croit pas que c'est faire pres
sion sur ces électeurs et favoriser 
un parti plutôt qu'un autre, en 
l'occurence le Regroupement sco
laire confessionnel de M. Pallas-
cio. 

Nous cherchons seulement, dit-
il, à augmenter le pourcentage de 
vote. « Nous utilisons les même 
bureaux de vote que la municipa
lité de Montréal-Nord et que le 
gouvernement provincial pour 
les élections de 1989 », remarque-
l-il. Des représentants du Mouve
ment pour une école moderne et 
ouverte ( M E M O ) estiment au 
contraire que c'est une méthode 
tendancieuse qui Javorisc le RSC. 

pas à se présenter devant l'électo
rat le 18 novembre. Quatorze 
d'entre eux sont de l'Action sco
laire positive de Mme Diane La-
tour-Gadbouais, une commissaire 
sortante. 

Dans Terrebonne, Lachenaie-
Mascouche (Commission scolaire 

Des Manoirs), tous les candidats, 
sauf le président sortant M. Ma
rio Lavoie, ont été élus sans accla
mation.. 

Au nord de Laval, si Ton se 
base sur les postes en jeu, il risque 
d'y avoir beaucoup plus d'action 
dimanche dans au moins deux 

secteurs: à la CS Deux-Monta
gnes, par exemple, il y aura des 
élections dans 13 quartiers sur 13 
et à la CS Saînt-Eustache, cinq 
commissaires sur 17 ont été élus 
par acclamation. 

Ailleurs dans la région des Lau
rentides» la situation varie: à la 

CS Sainte-Thérèse 16 des 19 pos
tes sont déjà comblés; à la CS 
Long-Sault 13 sur 13 candidats 
ont été élus par acclamation; à la 
CS Pierre-Neveu des élections au
ront lieu dans 15 des 17 quartiers; 
et à la CS Saint-Jerome, 18 des 19 
ont été remplis sans opposition. 

Selon le directeur-général de la 
CS Les Écores, M. Achille Corbo, 
dans l'ensemble du territoire de 
la région Laval-Laurentides, seu
lement 20 p. cent des personnes 
habilitées à voter s'étaient préva
lues de leur droit aux élections 
scolaires de 1987. 

LES BONNES 

VALEURS 
^1 ^^^^V ^1 
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Place Versailles 
Carrefour Laval 

jno 
La Plqce Vertu 

Promenades Saint-Bruno 
804 est.- rue Sainte-Catherine 

1123 ouest, rue Sainte-Catherine 
Fairview Pointe-Claire 

Carrefour Angrignon. LaSalie 
Mail Champlain. Brossard 

Galeries Rive Nord. Repentigny 

Maintenant ouvert 
Venez visiter 

Carrefour Richelieu 
(St-Jean-sur -Richelieu) 

Carrefour du Nord 
(St-Jérome) 

Un art de vivre qui...fait parfait. 

Paletots 

99,9 8 à 800, 0 0 

Complets 

199,00 à 650, 
00 

Parkas et Blousons 

59, 9 8 à 475,oo 
Pantalons 

29, oo à l35,oo 

Obtenir des taux d'intérêt élevés sur les 
placements de son entreprise est une chose, 
retirer ces fonds quand on en a besoin en 
est une autre. 

Heureusement, la CIBC met main
tenant à votre disposition un produit inédit 
qui vous permet de résoudre ce problème : 
le Compte affaires à intérêt C I B C . 

Il s'agit d'un compte d'épargne unique 
qui rapporte des taux d'intérêt quotidien 
élevés établis par paliers et qui, en plus, 
verse une prime d'intérêt sur les soldes 
mensuels minimums. Par conséquent, 
plus le solde de votre compte est impor
tant, plus l'intérêt versé est élevé. Et 

nos taux sont très concurrentiels. 
En outre, vous bénéficiez de l 'accès 

direct à vos fonds. 
À la C I B C , nous savons quels efforts 

et quel engagement sont nécessaires à l'ex
ploitation d'une entreprise prospère. Et nous 
aimerions vous aider en vous fournissant le 
genre de services que seuls de véritables 
associés d'affaires sont en mesure d'offrir. 
Nos employés seraient très heureux de vous 
montrer comment le Compte affaires à 
intérêt C IBC peut compléter nos autres 
produits destinés à l'entreprise privée, 
comme la Marge de crédit affaires CIBC, 
les comptes courants, les prêts à taux fixe 

ou variable et les services de gestion de la 
trésorerie. 

Si vous désirez en savoir plus sur 
l'aide que nous pouvons vous apporter, 
communiquez avec CIBC C O N T A C T au 
1 800 465-CIBC ou passez à l'un de nos 
centres bancaires. Votre entreprise ne s'en 
portera que mieux. 

CIBC 
LA CLASSE 
AFFAIRES 

LE COMPTE AFFAIRES A INTERET CIBC Nous travaillons pour votre entreprise. 
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